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LE CURÉ DE LA PAROIS SE ST-PIERRE ET ST-PAUL

Le T. R. Père Grégoire MASSÉ, O. P., Prieur au couvent de Lewiston

Le R. P. Mannès-E. MARCHAND
qui a dirigé l'entreprise de la construction de l'église

'

'

LA NOUVELLE EGLISE ST-PIERRE
ET ST-PAUL SERA OUVERTE
OFFICIELLEMENT DEMAIN
prêtres. L'un d'eux est décédé, en
19 3 0 dans la personne de M. le
curé ·Alfred René, de la paroisse
Ste-Croix.
- Sur les 27 prêtres ordonnés 11
y en a vingt qui font du ministère
en ce moment dans le diocèse de
Portland. Les autres sont dans les
ordres religieùx au Canada 011
ailleurs.

Mgr J. E. McCarthy, évêque du diocèse, pré'lidera aux exercices de l'inauguration.-La
cérémonie commencera à dix heures et
sera suivie d'une grand'messe solennelle.-Sermon par M. le curé Wilfrid
Ouellette, d'Oldtown.-Toutes les
rues avoisinant l'église seront
fermées à la circulation après
la messe de neuf heures.
Demain, un rêve de plus d'un quart de siècle deviendra réalité lorsque sera bénite la nouvelle église de la paroisse dominicaine Saint-Pierre et Saint-.Paul.
Des cérémonies grandioses se préparent à cette occasion et
des centaines de membres du clergé viendront de toutes les parties du Maine et du Canada pour y participer.
Mgr Joseph-Edward McCarthy,
évêque du diocèse de Portland,
oi!iciera. à la cérémonie de la bénédiction, à 10 heures.
Personne à l'Intérieur
Tout le temps que durera la
bénédiction, à l'extérieur et à
l'intérieur, personne ne sera admis dans l'église, sauf les membres du clergé.
Le public ne sera admis à l'intérieur que pour la grand'messe
,1ui suivra la bénédiction.
La Messe SolenneJle
La messe sera célébrée par T.
R. P. Grégoire Massé, O.P., Prieur
du couvent des Dominicains de
Lewlston. Il sera assisté du R. P.
AngeMarie Bégin Q. P., de· StHyacinthe, Qué., ênfant de la parnisse et du R. P. Bertrand Gout, O. P., de Lewiston, également

un enfant de la même paroisse,
- Les RR. PP. Bégin

et Goulet

Le R. P. Ange-Marie Bégin
qui sera diacre aux

cérémonies de demain
sont nés à. Lewiston et leur foyer
est établi dans notre ville.
Ce - . , , - , - - , - - - - - - - sont les deux seuls résidants de re. Elle débutera ;iar une procesLewiston qui soient entrés dans
l'Ordre Saint-Dominique depuis
la fondation de la paroisse StPierre, 11 y a soixante-huit ans.
Le sermon de circonstance sera
fait par M. le curé Wilfrid Ouellette, curé de la paroisse St-J ose ph d'Old Town. M. l'abbé Quel•
lette est également natif de Lewiston et il a été ordonné en 1919.
La messe sera chantée par une
chorale composée seulement de
voix d'hommes.
La Bénédiction
La cérémonie de la bénédiction
commencera à 10 heures et dure-1
ra. probablement plus d'une heu-

.

sion depuis le presbytère jusqu'à
l'é_gIIse. L'évêque bénira d'abord
les portes principales du nouveau
temple. Quand la bénédiction sera
terminée à l'extérieur, Mgr l'évêque se rendra de nouveau à l'en•
trée principale pour y réciter
d'autres prières, puis il entrera
dans l'église. A l'autel, il récitera des prières additionnelles, puis
il commandera qu'on ouvre les
portes. C'est alors seulement que
le publlc sera admis.
Immédiatement après commencera la messe solennelle.
27 sont Ordonnés
Depuis la fondation, la paroisse
a eu 27 de ses enfants ordonu~s

A une heure, c'est-à-dire après
la grand'messe solennelle,
11 ,;
aura dîner, à !'Hospice Marcotte,
pour tous les membres du ·clergé
présents à la cérémonie.
Lu nouvelle Chorale
La chorale de voix mixtes qui,
jusqu'ici, se faisait entendre à la
grand'messe papoissiale, a été divisée en deux choeurs: un composé d'une quarantaine de voix
d'hommes et l'autre composé seulement de dames et demoiselles,
et qui a adopté le nom de ChocaM. l'abbé Wilfrid Ouellette
le Ste-Cécile. Cette dernière se feCuré d'Old 'l'own et qui fera
ra entendre à la messe de 10 heule sermon de circonstance
res.
M. George-G. Giboin sera l ' o r - 1 - - - - - - - - - - - 1
ganiste et Mlle Emilia Bilodeau,
religieuses dans l'église
sera assistante, dans les occasions
9 hrs-mes·se dans, l'église
où il devra y avoir de la musi- 10 hrs-messe dans l'église
quee dans réglise supérieure et 10 h. 15-messe dans le soubasau soubassement en même temps.
sement
Le directeur de 1a chorale d'hom- 11 hrs-grand'messe dans l'émes sera M. Arthur Brunelle.
glise.
Nouvel Horairo des Messes
On voit donc qu'une messe a
A partir àe dimanche, le 30 oc- été ajoutée a cinq heures 30; la
tobre, l'horaire des messes sera la messe de six heures a été élile suivant, c'està-dlre qu'il y au- minée pour faire place à celle de
ra deux messes additionnelles:
six heures 30; la messe de six
5 h. 30-messe dans le soubas- heures 45 a été éliminée et une
sement
messe a été ajoutée à 10 heures
6 h. 3 0-messe dans l'église
16.
7 h. 45-messe pour les enfants
JI n'y aura pas de musique à la
seulement, au soubassement
messe de cinq heures 30 ni à cel7 h. 45-messe pour les sociétés le de six· heures 30. A la messe

de 10 heures 15, il n'y aura que
musique d'orgue. A la messe de
sept heures 45, il y aura chant
par la chorale des élèves des religieuses dominicaines, dans ie
soubassement, pendant que, dans
l'église supérleure, à 1a mêmf!
heure, le chant sera fourni par la
chorale des Enfants de Marie
sous la direction de Mlle Claire
Vellleux, ou par la chorale des
Dames de Ste-Anne, dirigée pc!r
Mme Giboin. A la messe de neut
heures, le chant sera fait par les
élèves avancées des religieuses
dominicaines. La chorale Ste-Céclle se fera entendre a 10 heures
e't la chorale des hommes à 11
heures. Quant aux élèves des Frères du Sacré-Coeur, ils continueront de fournir le chant pour les
Vêpres.
A partir du 30 octobre, l'église supérieure servira pour toutes
les cérémonies, excepté le dimance, pour les messes spécifiées
dans lo nou--;el oraire, et pour les
confessions, le samedi.
Plusieurs Pl'êtrcs ,~rrh·és
Ce matin, pinsieurs membres
du clergé étaient déjà. arrivés à
Lewiston pour prendre part à la
cérémonie de demain. Parmi eux
on remarque les suivants:
Le R. P. Dumont, O. P., du
couvent de Fall River, Mass., représentant du R. P. Piché qui est
Prieur; M. le curé Aimé Giguère, de Fort Kent, enfant de la paroisse St-Pierre; le R. P. Arsène
Roy, O. P., du couvent des Dominicains de Québec,
autrefois
Prieur à Lewiston; le R. P. Trudel O. P., de Montréal, mission•
nalre, qui a prêché plusieurs re•
traites à Lewiston; Je R. P. Goudreau, Prieur du couvent d'_Ot•

couvent de Newark, N. J. et au•
tres.
Programme de la )les.se
Voici quel sera le programme
musical de la grnnd'messe:
A l'entrée, M. George-G. Gi•
boin jouera, Slll' l'orgue "Grand
Hosanna", de Théodore Dubois,
et "Rêverie", avec cloches, par
Ralph Klnder.
La chorale chantera 11ft 1\-Iesse
de la Bienheureuse Mère de Dieu,
de H. Tappert.
A l'EDitre, "Ave Verum", de
Gounod.
A !'Offertoire, "Cor Jesu", de
Gounod.
A la sortie: "Cantate Domino",
de E. Bouichere; solo de baryton
par l\f. Réginald Bouchard
et
choeur.
•
Aux Vêpres
Le soir, à sept heures, aux Vê~
Le R. P, L.-Bertrand Goulet pres:
Choral Vorspiel, de Bach, et
qui sera sous-diacre aux
Rêverie, avec cloches, de Ralph
Kinder, par M George Giboin,
cérémonies de demain
------~----,organiste.
Le chant sera iait par la cho•
tawa; le R. P, Louis-Marie Sylvain, curé de la paroisse St-Jean- rate des élèv:is des Frères du Sa•
Baptiste d'Ottawa;
le T. R. P. cré-Coeur:
André Bibaud, de Montréal, Pro- Ecce Panis Angelorum, de Pineau
vincial
des Dominicains;
le 0 Sanctissima, de )founier
T. R. P. Archambault, Prieur au Tu Es Petrus, de
l'abbé Louis Boyer
couvent de Montréal;
le R. P.
Jean-Dominique Brosseau, Prieur Tantum Ergo, de Vanden Plas
au couvent de St-Hyacinthe, et Psaume "150" de Cesar Franck
La chorale · aura le concours
ancien curé;
le R. P. Mauger,
O. P., Prieur au couvent de Qué- de MM. Lionel Bolduc et Wilfrid
bec, autrefois directeur de l'As- Simard, comme ténors et de MM.
sociation St-Dominique; le R. P. Lionel Côté et Adélard Roy, bas,.
Ange-Marie Bégin, du couvent de
Baptisé 1mr Mgr Hévey
St-Hyacinthe, qui sera. diacre aux.
Parmi ceux qui assisteront à la
cérémonies de demain et qui est cérémonie de la bénédiction, à. ré-un enfant de la paroisse St-Pier- glise St-Pierre, demain, 11 se troure; le R . P. Coudeyre, p. P •• du
(à .suiVl'e sur la 3e page)
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GRANDE PARADE SPORTIVE DU MESSAGER
Victoire pour les
ALIGNEMENTS DE FOOTBALL
Réserves du Cercle
DES DEUX VILLES AUJOURD'HUI
À

A AUBURN

LEWISTON

Rumford

Lewlston

Frigo, le
l\luzroll, lt
Labrecque, Ig
Brooks, c
Perry, rg
Bulger, rt
J. Gallant, re
Lord, qb

ie, 'l'ewhcy
rt, Grinunell
rg, l\liller
c, T~ Harkins
lg, Bailey
It, Dellsle
le, Kantauskis
qb, Gibson

G. Gallant, lhb
Young, rhb
F. Gauthier, th

rhb, Norbut
lhb, Beland
fb, Mynahan

Partie à 2 heures P. M.
au L, A. P.

Referee: Mahan.
Umpire: Bornstein
Chef Jinesman: Rowe

Biddelord

Edward Little

Ryan, le

re, Simpson

Tarpy, lt
Santosola, lg
Hobbins, c
Painchaud, rg
Mimùni, rt
P ontbrinnd, re
Jones, qb
Lislca., lhb
Stombom, rhb
Bontin, fb

rt~IJones
rg, Blouin
c, Beaudry
lg, Taylor
lt, Bergeron
le, Leadbetter
qb, Arnold
rhb, E. Oapano
lhb, D, Capano
fb, Shaw

Joute à heures P. M,
Champ Walton
Reterce: Masciadrl
uniptre: Daley.
Chef Linesman: Fraser.

Les Réserves du Cercle Canadien triomphèrent su.r le Deroy
Club dans un match de ping-pong
par 3 à 2. Dumont, Cercle, triompha sur Poirier, Derbles, par
21 à 16, et 21 à 8; Bellveau,
Cercle, maitrisa Gastonguay, Derbfes, par 21-11, 21-18; Lacasse,
Cercle, triompha aur Fréchette,
Derbles, par 21-13 et ensuite il
perdit par 18-21 et 19-21: Damour, Cercle, perdit à Thibodeau,
Derbies, l'.)ar 17-21 et il gagna
ensuite l'.)ar 21-18 et 21-17: Couture, Cercle, perdit à Goulet, Derbles, 18-21 et gagna ensuite par
2 4 à 2 2 seulement pour l'.)erdre
la dernière par 21 à 23.
Les Réserves du Cercle Canadien désirent rencontrer l'I.O.F.
et les Pompiers de Lew1ston pour
un match dans un avenir rapproché. Pour toutes informations,
s'adresser à Tony Vervllle, directeurs des sports, Cercle Canadien,
entre 7 et 9 heures P.M. (Lew.

L'EQUIPE AMERICAINE DE LA
COUPE DAVIS SERAIT FORMÉE
----:o:---AUTOUR DE GENE MAKO'EN 1939 Allées StSUN).

NEW YORK, 22. Tandia
que J, Donald Budge se repose en
Californie, peaant scensiblement
la diftérence entre $75,000 et
$100,000, Walter Pate est à. New
York et étudie le problème de la
reconstruction de l'équipe américaine de la Coupe Davia.
Résigné comme il semble l'être
au fait que le champion amateur
.du monde deviendra probablement professionnel bientôt, Pate,
capitaine de l'équipe américaine,
n'est pas aussi découragé qu'on
pourrait le croire.
L'opinion générale est que,
sans Budge l'équipe ifo '1939 ne
pourra repousser avec succès les
assallts dea Australiens Bromwich, Quist et compagnie.
"C'est ridicule dit Walter. "La
perte de Budge attaibllra grandement notre équipe, mals elle ne
signit1e pas li:i, perte inévitable t1e

la Coupe Davis. S'il me fallait
réorganiser l'équipe immédiatement, je ferais jouer Gene Mako
en simple. Gene a démontré son
habileté en llattant Bromwlch
dans la semHinale pour le championnat des Etats-Unis. Je crois
qu'il veut battre Bromwleh n'importe quel temps.''
"Je ne m'inquiète pas de Qulst,
parce qu'il est beaucoup plus faible dans les simples que dans les
doubles."

Dominique
HAPPX FIVE Jrs.
H. Levesque 97 92 100- 289
Wm. Beaudty H
sa 83- 24'0
A. Dutu
94' 110 78- 282
S. St-Clair
98 92 96~ 288
Rol. Deaulleu 99 90 99- 288
------462 46'1 4ts6-1885

I)UMAIS &1 RIVARD
Barney Outil lH 86 83- 283
F. Morin
114 99 121- 384
''Notre plus grande tA.che eat M. Marcotte 91 86 85- 262
dEi rormer une é«ulpe de double Lor. Dumais 105 90 99- 29'
pour reml)lacer Budge et Ma,ko. Tom Rivard 87 73 82- 242
Ce sera dlWcUe, mais Je n'ai pas
encore commencé à me taire des
GU 484 470-1410,
soucis à ce provos."

Quand Pate a vu Budge pour la
dernière fols 11 y a deux semaines,
celui-ci avait à. peu près dée1dt'i èle
se taire .Professionnel,

PIT'I'SBURGH, Pe., 21, (U,P.).Des charges de touchdown dans la
dernlère moitié de la joute par
une coupte de substituts donnèrent iflli"M,:1sstss1pp1 State, une victoire de 12 à 7 aur l'équipe de
football de Duq'-1,esne University,
hle'l' i,oir,
Une assistance de 8,000 spectateurs vit les Marrons prendre
une ~evanche partielle pour deux
défaites :par les Dukes l'an dernier quand Duquesne triompha
dans la joute Orange Bowl et dans
une joute régulière de saison
avec Mississippi State.
Après que le touchdown de
Mitchell Ilarron et un point suppMmentaire par Carl Nery eurent
mis les Dukes en avant par 7 à
O dans la deux'ième période, les
M;arrons revinrent à l'attaque
dans la troisième période ave~
une marche de 80 verges dont le
grand erfort fut la course de Jiarvey Johnson de 38 verges par
right tackle. Nix manqua l'effort pour le polnt supplémentai..
re, mais les équipiers du Sud s'assurèrent la victoire dans la dernière période quand :frank Cham..
bers compta, J'és'1ltat d'une course de 22 verges qui termina une
marche du Mississippi de sa pro..
pre ligne de 20 verges.

Le!'!~~B~:,,~:;,;;.-.nc~:1;.,0-;;:; Sérieuse épreuve pour
!:; !~j~!~:.;~~ ::;::~!t~:t~~t Fordham aujourd'hui
mlère fols
Pittsburgh rencon-

Le Sud fait l'invasion
de Worcester
WORCESTER, Mass., 22, (U,P.)1
Georgia, fait l'invasion du Nord
aujo1,1.rd'hui pour 11-ne joute iuter:::ectlonneUe de football aveo Holy
Cross. Qe:orgla, non-vaiP.QUEI, perdl'a probablement auJourd'llui, aa
premillra jouti:: d~ la saison. Holy
Crosa débutt:ra sans les aervices
de son rameux backfieJa, ;sm Qsmanslti, qui fut Plessé la semaine dtlrni'êre dura.nt la joute avec
Carnegie Tech où Holy Croas pt,1r~
dit,
Alignements aujourd'hui:
HoJy Cross
Georgta
Hlsten, le
re, Tliomas
Walewskt, lt
rt, l3{Ldgett
B~tjctan, lg
rg, H9dgson
Titus, G
c, Lumkiu
Turner, rg
lg, Ker3ey
Joe Delaney, rt
It, Williams
Reardon, re
le, Gillespie
Latallill, qb
qb, Salisbury
Cahill, lh
rh, Hise
G!ardi, 1•h
lh, Gat{)
Gera!!lmas, fl.i
fb 1 ~•orQ.ham
Referee: A. E. Gelges, Temple;
umpire, H. L. :Mumma, Armée;
liue1nnan, W. H. Ohrenberger,
Boston College: juge du champ,
Roy Streigel, Tennessee.

-

-

-

- :o:----

Résultats de
Combats
tJnlted. :Press
ClIICA.(}O Illlly Marquart,
¼, Winnlµe:g, M:an., par dé~
cision sur ,vally Hally, 134~, Hol~
Iywood, Cal,, (10); Gene Spencer, 130, Chica,go, par décision
S!lr_ }3abe Savin,Q, 130, Dallaa, Tf),c.
("4); Georne Nyherg, 147, .l"ort
AI'thùr, Ont., Plll' dé<:hiion, i;ur
Norman Roth, 14S, Chicago, (4).
J 35

NEW YORK, 22 (U,P,) - L'Est
se mesure avec l'Ouest et le Sud
fait Ja lutte ,au Nord aujourd'hui
dans sept joutes intersectlonnelles importa,ntes, en tête d'un programme de football qui nous montrera quelle est la force et quelles sont les faiblesses de dltférents sect!eurs Impliquées dans
cette guerre d'automne.
Les scores annoncés ce soir aideront à répondre à la vleBie
question touchant les mellleures
équipes sortant des prairies de
l'Ouest central, les plaines du
Texas, la Côte de l'Est, la terre de
DJxle ou les collines du Pacifique.
Les principales joutes dans cette guerre intersectlonnelle resremblent à divers joutes. Arkansas vs Santa Clara à San Franclsco; Fordham vs Oregon à. New
York; et Pittsburgh va Southern
Methodlst University à Pittsburgh.
En plus, Colgate envois une équipe rusée dans l'Ouest pour
rencontrer Iowa; Syracuse fatt
l'invasion du territoire Mlchigan
State; Michigan vient dans l'Est
pour rencontrer Yalo à New
Haven et Texas Christian marche
vers le nord pour se mesurer avec Marquette.
Mals ce qui sera probablement
la bataille de la Journée sera une
joute entre deux équipes qui sont
- - - - ' - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1 1 1 r e s q u e voisines-Notre Dame,
non-vaincue et une véritable grande équipe, et Carnogie Tech, un
club qui commence seulement à
rou,ler et qui almeralt mieux battre Notre Dame que de :placer 11
joueurs dans l'équil)e Ali-America.
L'Ouest Central est :parsemé de
grandes joutes. Indiana et Kansas devraient êtn une bataille téroce jus«u'au derntor sifflet; Oklahoma et Nebraska joueront une
joute qui aidera à. déterminer le

DANS LES CAMPS
DE HOCKEY

United Prea1
14:lsslssiv:pl 12, Duquesne, '1.
Temple 26, Boston Collage 26
(tles)
George Waahfngton 27, Davis Elklns, O.
Johns Hopkins 7, Washington
College o.

Les Pitt Panthers
contre Southern
Methodist aujourd'hui

---:o:---

PLUSIEURS JOUTES DE FOOTBALL DE
GRANDE IMPORTANCE AUJOURD'HUI

UN PEU D'ACTION PRISE SUR LE VIF

Résultats de
Football

Duquesne
University
vaincue hier

----:O'.----

que

tre un adversaire du sud'Quest.
La foroe d,es Panthere eat favorip:~e pour gagner sq.1- l'attaque
:razzle-dazzle de Southern Met}lodfst et l'on 4,ttend u11e isalatance
d,'au moins 25,000 spectateurs.
AUgnements:

Southern
Pittsburgh
Methodist
Daddlo, Je
1e, Dewell
Merkovsky, It
?t, Curik
Lezouskl, lg
rg, MattheWB
Dannles, c
c, Pope
Petro, rg
Jg, G. Sanders
Raskowskl, rt
H, J. aanders
Hoftman, re
le, Sprague
ChlckerinQ, qb
qb, Mallour
Cassiano, Ih
rh, Guise
Stebbins, rh
1
B;:1~~~;
Goldberg, fb
Referee: ' H. o. Dayhotr, Buck~
nell; um11ire, Jaco Roaoh: linesman, R. M. Price, Austln; jugf)
du champ, E. E. MU1er, Penn
State.

1b.

----:o:----

Temple annule avec
Boston College 26-26
PHlLAIJELPHIE, 22, (U,PJ. Les Owls de Temple eomptèrent
un touchdown dans les dernières
minutes de jeu pour gagner un
"tle" qe .26 à 26 9,YQQ l'IS«utpe
non-vaincue de JJ011ton Oollqge
hier soir devant 1>lus de 16 1 000
spectateurs.
En arrière PRl' 96 à. U aveo
seulement <leu.x m·1nute11 à Jouer,
le quaTtert -<:k de Temyle, Ste-.
vans, reouJa DII.SS~ le intU«rn t\'-'
chi;imp pour lancer une :Passe ào
3 5 verges à Pow1m>, qui satstt l@
Qallon tout en courant et galQJ)l\
dEl l'autre côté de la liçM dE!•
buh. Clam Stevens botta lo point
supplémentatre si 1mPortijnt pour
éga,Hser le score.
Pi,te Olç-nettl, fullbaak tle Boaton Oollege, ne 1n1,t qu'a»r,• ll\
partie QU& ,ion p~re A,l{é de 61
anq, mourut dwrant l'APrè2,,mldt
dans uq hOpitP.l à M1lèlen, Maa11,,
Sa mort tut lE! r@11u\ta.t th!fil b1E111..
surep suble11, lo l2 o!:1tobre qUP.n(l
l'atn~ Clgnettl f\lt atteint par \\Jl
autç,mobile. Pete était au che-.
vet de son père ~usqu'à midi hier,
après quoi U t'embarqua f\ bord
d'un avion pour I'hiladfllI!hiQ,

----:o:----

ounmux

DIPQ'J

Il existe en Chtne un impôt bhm
cnr\eux. Cl'eat celui qui ciomdste à
pla,~er un jeun.e jo\llet otiez chp,....
nue contribuable. Ce-lui-cl e11t tenu de le conserv()r e11 vie et d.e
le nourrlr SO\l~ l)eine de p;rlaon.
Au bout d~ q\lelques mola, qu~nd
les poulets de grain sont supl)Qaés être aufflsa,mment engr&lss@s,
le collect~ur de l'huvot va les ra..
masser et Je bénéUce du Tr~sQr
réside dans
11;1. dutérence ÙElli
cqqrs entre la volaUlQ en bas a,o
et la vo1a1Ue comf;atfble,.
Dans lP. province de Cltantung-,
Je poulet-oontributtou rapporte environ trQil!J cent mille fran.o~ p"r
mois
,

NEW YOJtK, 22: (U,P.) ~ Fordham, équipe qui n'a pas encore
été battue, m11-fB qui a annulé une
fols, la semaine del'nlère avec
Pul'due, J'alt face à une équipe
très dure aujourd'hui dans Oregon dans sa. dt,~xU1m, jout& majeure d ela s1,1,ison aux Polo

!:~f~

11~~r~h:m5 e:,~!~;,;;t~!~
dten trto 111 phèrEmt sur le Derby
la semaine dernière 'l)ar stantord.
Align~ments:Fordha.m
Oregon
Jacunsky,
le
re,rt,Reglnato
Kuzman, lt
Jensen

Voici un moment très malheureux, mesdames et messieurs, dans le match principal de la
lutte hier soir, entre le mauvais garnement, CHUCK MONTANA, à droite, avec culottes noires,
et EDDIE NEIL, à gauche, avec la main sur la tête. Les deux utteur.s étaient tellement épuisés et ils se sont bousculé d'une manière tellement rude qu'ils se sont littéralement knockoutés.
Montana revint à ses sens le premier mais il perdit Je match quand même. L'arbitre Dellamano _
est_
à_
compter.
_
____c__ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ __

riHayes,
:;1t1~~~~rg c

Notre Pame se
mesure contre
Carnegie Tech

~: 0

c, r~·a::~~~:
lg Giovanni
Riddick, rt
lt, Foskett
Dennery, l'e
le, Y(lrby
Krywickf, qb
qb, Nih1en
~azlo, Ill
rh, Gezhardt
:r:--Holovak, rh
lb, Nicholson
PrincfpEI, fb
fb, Emmons
Referefl: R. El. Kinney, Trinlty;
umpire, E. F. Hughitt, Michigan;
lineaman, C. L. Bolster, Pitta:burgh; Juge du champ: C. M.
Water, WUliama.

Une jeune"divorcée
annonce son mariage
avec son beau-père
PHILADELPHIE, 22.' ---. Mme
Katherine Fel!, ftlle de Mme Helen Lyoett, dt!cédée, vient d'annoncer ses flançallles a:yec son
beau-père, Edward Lycett. Mme
FelI, âgée de 38 ans, ep est à. son
aecond mariage et M. Lycett en
arrive à son trolslème. Mme Fell
divor~a en 19 3 2
Lewis Fell
qu'elle ava\t épousé en 1928. l!G
eurent une fi.Ile. La, mère de Mme
Fe'll est d~cédée deux ans aprlHJ
son mariage avec M. Lycett en
19!10.

----:o:----

SOUTH BEND, lnd., 22, (U,P,).Notre Dame et Carnegie Tech se
rencontreront aujourd'hui dans la
aeule joute de la journée entre
,deux équipes majeures qui n'ont
pas annulé ou qui n'ont pas été
battues.
Notre Dame, avec une, légion
de backs, est favorite pour prendre sa revanche pour une dêfalte
subie en 1937 aux mains de Carnegie Teob, l'équipe qui, cet
après-midi aura recours à. la force
brute pour gagn1;1r.
AUgnementa:
Notro Dmno
Oat•ncgfo Tech
rc, Flshel'
Brown, lp
rt, Gumbert
Bainor, lt
MQQoldrlok, lg
rg, Rleth
Longht, a
o, Bob.midt
BOJ!fliU, rg
lg, Pyzynsttl
Kelly, rt
lt, Dobrus
J. Kelly, rei
te, Strlegel
Sitko, qb
qb, Carnelly
Stevt}nson, lh
rh, Muha
Zontlni, [l'h
lb, Condlt
TQnE!lU, fb
lb, ~\'.!fi

Un bandit avisé

Dartmouth rencontre
un Harvard dangereux aujourd'hui
CAMBRIDGE, Mass., 22, (U.P.).
Les Indiana :non-vaincus de Dartmouth et une équipe a,méllorée du
Harvard se rencontreront cet
après-midi devant une assistance
attendue de 45,000 personnes
dans la 45ème joute d'une rivalité qut fit son début en 1S82.
Alignements:
Harvard
Dartmouth
Green, le
re, Parks
Healey, lt
rt, :b"eeley
Mellen, lg
:r rg, Zitrides
Russell, c
o, Gibson
Coleman, rg
l i , Young
Booth, rt
It, Dilketi
Da,ughters, re
le, Miller
Wllson, qb .
qb, Courter
Harding, lh
rb, Mac:LElod
MacDonal('t, rh
lh, Hutchinsoh
Smith, fb
fb, Howe
Referee: Vl. H. Frlesell, Prin•
ceton, Umpire, C. G. Eckles,
Washington at Jetforson; jug-e du
ohamp, W. J, Hallo1•an, Providence; ohef Unesman: J. MoKon~
J\eY, BostQn Oollege.

----:o:----

Partenaire
de Sonja

Referee : John Oetch!'lll, St.
'l'homas; umpfre, R , W. FlnsterN;t!lW YORK, U. __, Un ban,.. wi:i.ld, Syra.ouse: juge du champ,
cllt, api:ii11, avoir enlevé U,U0 à Dlok '.Miller, Indlp.na; chef llnesTORONTO, 22. _,.. Stewart ReM. Murray Gllcksman, à la pohb map, J . J. Llpp, Chicago,
burn, patineur de fantaisie !,'LE)
t!'l du revQlver, a tQroé qa victl~
Toronto qul a représenté le Ca-.
me à; descendre aveo Jul, par lea
nada
aux Jeux Olympiques èle
escali~rs, leq 16 Qta,ses de l 1lm•
1936, a signé un contrat pou1· demeubl~, afin dt} l'eml)êch~r dE!
venir le partenaire de Sonja Hedonner l'alarme trqp tOt,
ule, ancienne ch11mpionne ama---:o:--teur de l'univers, a-t-on appris.
l\llle Heule et Ue-bUTn feront une
tournée aux Etats-Unis avec \llle
NEW YORK, 22. C~ferino troupe de patineurs.
Garcia r.e Drépare solgneusement
---:o:--DETROIT, 2.9. - Le bureau au match qui le mettr~ aux prises
exécutif de l'Unlon de,!! employés avec Henry Armstrong pour le
de l'industrlt, de l'auto a. (1.onnd championnat mondial poids:-miprdre au président de ce groupe- moyen, le 2 novembre. Il fut batment ouvrier, Homer Martin, de tp. par J3arney Ros$, mais, au
"purger" sou personnel de toue gynmas:a Stiltman oil. il s'entraîne,
les communistes et autres mem- 11 (léclara q\t'il esoér-alt taire
SAN li'RANCISCO, 32, - Joe
bres qui ont dél)lU à l'Union, mieux contre 11;) Champion actuel DiMaggio n, déç)aré 1\ ses llltimes
Martin a jusqu'au 1er novembre
On lui demanda s'il s'attendait g_u'il a Uni de taira la grève. Pe
poutt exécuter eet or(J.re.
de mettre Armiitrong hors de retour avec les pêcheurs de la
Pal,'ml les membre$ qui de- combat, lors de c:e: combat du :;: baie de San Francisco, Jo@ p. di.t
vront quitter l'Union so11t: Frl\.n- novembre.
hier:
cts lfanson, asslot..11t de :r,r. Mar-"Certainementt dit-il, si mes
"C'flst aQsolqment vrai; j'ai déUn et rédacteur du journal de CClups portent av€lc tiPlomb, je le cidé de ne PhlR fll)re la grève, Je
l'Vni9n:
Eve Stop.e, l'!rditdente mettrai certainE:ment hors de serai un des prnmi"ers rendus au
tfu groupe auxiliaire ténunln; combat. Garcla s'eSt déclaré en camp d'entrainement des Yank@"'S
John Tate, chef de publlcité.
grande condition déjà,
le printemps prochain,"

Garcia
s'entraîne

Martin chassera
les communistes

DiMaggio change
d'idée

~

<

Camionneurs
en trève dans
l'Ouest central

Don Deacon, autratois de Regina, et qul faisait partie du club
Pittsburgh terme des Red Wings
l'hiver dernier jouera cette- année
avec les Red Wings, Chaque an~
néEl, Deacon ne pouvait se mettre
en condlton pour la saison d't:intratnement. Cette- année Il y a
réusal et cela est dO. à la bicyclette. Bleu avant le début de la
saison d'entratnement Jack Adam8' lut recommanda de taire de
la blcyclette atln de perdre du
poids et de se mettre en bonne
condltlon. C'est ce ·qu'il m et
il arriva au camp d'entratnement
en oond!Uon satllalsante. Hier,
Adams a annoncé que Deaeon s'était qualifié pour jouer dans Je
grand olrcuit.
Les Maple Lears, actuellement
l'arène de
Galt, ont eu de la dirticulté à faire leur pratique SI dense était le
brouillard qui enveloppait la patinoire de même que tout le dis~
trict penda:n,t cette jogrnée pluvieuse qu'on a eu là.-bas. C'er.t
pour cette raison qu'on a contremand4§ le1 parties de golf qui étaient au programme d'entrainement des Leafs et <tee Stars.

61;;~~0

~::~::e~.:i:et t:~~e~~e vtg
le=
OhioMro récemment
par le:i
ohauffeura et les opérateurs de
11 Etl\ts de l'Ouest central.
La question eu litige eat la
même à: cause de laquelle une
grève dure au Nebraska depuis
un mois. Qlnq mille chaul'tot1r:;:i 1
employés dt:) 81 compagnie&, aout
en ,:rilve à cet endroit, IJ y eut
de.s menacea de grt;lva à Milu1ea..
poHs, Kansaa City et i.i,ntres villefl de l'Ouest centl'al,
Walte:r L. Stewart, aviseur légal des opëra.teurs, a, dit que l!'IB
demandes représentent une aug..
mflntatlon de r ages de '';14 ù, 36
pour cont". Il a nj ou té nue los
com1lagnie,a no tenteronl paB d'opéror tan t QU ij l& grève tlurora,.
- - -- ;o: - - - -Toua mea compliment11, ~IHH'
maître, le vortra1t de ma femme

"'....'.'i~;~,~

1; .. qu'll ue lui man-

qui'} que; la -parol&?
-Je vous en prie, laissez-le
ainsi, je le trouve parfait.

,... c:

Dartmouth, non-vaincue, nonannulée et apparemment la classe de l'Est, xencontre Harvard, équipe qui est meilleure que son
record semble l'indiquer. Pennsylvanie rencontre Columbia dans
une joute que les clients trouvent
dlttlclle à :prono.ctlquer. La Marine et Princeton fournissent une
autre attractlon de l'Est tandis
que ~•Armée ne s'attend pas d'a•
voir trop de troubl'3 avec Boston
University.
Le Sud-Ouest offre comme sott
candldttt pour les honneurs nationaux, Baylor vs Texas A. & M.
Une forte équipe de Rlce joue contre Texas qui n'a l)as été chance.use cette saison.
Alabama, se ra-posant après la
râclée qu'elle vient d'absorber de
Tennessee, n'anticipe :pas beaucoup de trouble avec Sewanee et
Duke semble assurée de la victaire sur Wake Forest. Mals les
joutes faciles en Dtxle s'arrêtent
là. En voici trois que l'on discutera pour des mols. Georgia
Tech vs Auburn; Loulslana. y 8
Vanderbtlt; et :Mississippi v, cen•
tenary.
Sur la Côte de l'Ouest,' Califor•
nia lancera son record non-vaincu
et non-annulé contre Washtngton
et c'est 11n gros favori. Stanford
joue contre Southern CalUornia
dans une joute dans laquelle toute chose peut arriver et Oregon
State rencontre Washington State,

a

'~,,,·1JL
1P
'

::;: Dem
connat
.:-hlicité.

.! .. Peu1
Jes-mèJ
-.demait

,:.• Plus
quoi 111
-tlon à
;a

:~a::~~
çri d'a
. dre de
' Sion d
.,;velle
Paul.
Il n

V

Le président du comité
national démocratique
s'est enfin prononcé
TOUT LE PARTI

I

Farlay a prédit une victoire pour les démocrates
aux élections futures
BOSTON, 22.- '-,!,P.)- Le pr~•

à l'entraînement à

Personne ne rit plus maintenant quand on entend dire par le
major Frederick McLaughlin que
tout semble aller pour le mieux
et qu'il s'attena à llne grande
sa.JsQn de hockey pour ses Black
Plus de 11000 chauffeurs H11,wks·. On ne rit plus, mais on
demande el les Hawks J)euvent
de camions sont entrés se
rép~ter leurs flXploits de 19$4 et
en grève hier
de 1936. En 1934, ils battirent
les Red Wings, champions de la
N. H. L. ,vour gagner la. coupe
À DES MOINES
Stanley et en 1938, ils partirent
de la troisième position dans la
La grève des camionneurs aection
amérioalne du cirot\it l)our
se répand partout dans balayer tout devant eux: et gagner
encore un~ fols le championnat
l'ouest central
mondial Drotesalonnel,
DES MOINES, li\, , 22-(U,P,)- - - i o:- - !~:!~o~n~,~~~1~!~~:eu~·~e d;ri:;
hier tel, pnra,Iysant 4-0 oomuagnie11 de. transport de longue 41,t&nel'! et 10 comgagnles !Male$,
Los grévistes, men1bre1o de l'UlliQp ,des Oa.mlonneur11, uno !llif'IQ
_de la F6-dérat1Qn Amérloaine du
Travall, sont sorUs en grèv@ à l~
su,lte d'une dernière ocmtéren~i:t
de leura chefs aveo 1011 oydt'lh
teurs, L'1mion voulait Ql\e les

-F

championnat du Blx Six, et Pur.due et Wisconsin, deux équipes de
forces égales, se font face dans une querelle privée dans la famille Big Tan. Ohio State joue contre Chicago et à moins qu'il y \Jt
un tremblement de terre, les :Buckeyes devraient :passer un après•
midi confortable.

CI ,
ur ey aéte
endossé par
James Farley

Mort d'une religieuse

Sam,

~i:t~~~:ia~!!~[i~~·~i : ~ e ~ ~ m . ~
jourd'hui son appui à James M.
Ourley, candidat <lémocrate au
poste de gouverneur, ainsi qu'à"
tous les candidats démooratee aux
élections du 8 novembre.
Jusqu'à présent, Farlay aYait
gardé un mutisme absolu au su•
jet de la campagne électorale
dans le Massachusetts, mals au
oours d'une entrevue hier, il a.
déclaré qu'il espérait que Cur•
ley remportlwait uue victoire et
il ajouta qu'il "tera tout en soil
pouvoir" pour endosser le candi•
dat lors d'un dîner démocratique
ici demain soir.
Farley est arrivé à Boston hier
soir, et s'est Immédiatement rendu au chevet de sa fille Betty
malade au collège Wellesley. Au.:
jourd'hui il assiste à la joute de
football Harvard-Dartmouth comme invlté du Dr Basil O'ConnoP,
(le New York, ancien associé de
droit du Président :Roosevati. li
11era l'orateur priltqh1al Ion du
diner .de demain soir.
Farley a prédit que Je:s rt'ipu-...... ... ,
blicains: aeraleut "désappointés"
lors des proohaines élections.
.A New York, a-t-U dit, le gouverneur Herbert Lehman remportera, µne victoire contre le procureur Thomaa E. Dewey, avec
une marge "suhstant(elle".
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NICOLET, Qué., 22. _ Les
funérailles de aoeur Salnte-CrQiX
(Georglanna Cha.ssé), Qnt eu Heu
à l'Hôtel-Dieu.
Le service fut
REFUSE
chanté par l'abbé Hervé Lemaire,
Darui le çbQ&lH' on remarquait
C'est un jeun.(! étudi~nt en drott
Mgr A, camlrand, v.~. Mi;r F.-A,
Saint-Germain, P.D., l'abbé Hen- dont les parents habite-nt la pro•
ri Bernier, du séminaire, et les vlnce, Iaes salles de ta F&cultf
présentaient pour lui un int~rêt
R~.
~upe~~s, a:~~d~~ médiocre et Il eut préféré fl'amuà I'Age de 66 ans, 7 mols.
Elle ser.
A.insl Q\l'U tallait s'y attendl'Ot
comptait 45 ans, 3 mols ot 26
à son récent examen, il ne fut
jour11 de via religieuse,
paa acoepté.
Penaud et c1·atguant la, col~re
pnte1,nelle, Il téléirnphie à •on
frère.
-Suia retusO, Prépare papa.
Et le lendema\n Je trère Jui &l\"
B;ERLIN, .ll:2. - Franz von Pa- voya oette laconlaue répon,ie:
gan, dernier des puissants 1n•é-Papa préparé: Prép11,re.. toll
nnzi15 dana la politique alleman-

0;J;• :J~\:_;~0

----:o:----

Franz von Papen a
été mis à la porte

~!•e,~ V~u~t~a~~:e~;!~: !~l~:~c~!~
chan.oQJler et le mlnlatre spéclal
de lUtler en Autriche avant
l'Ansc1llu11s. Il va maintenant (lonsacrer sea lotfl!Jrs à. des affaires
privées, dlt la dépêohe. La vérité
e~t que M. Hitler l'a 001,gédié.

Encouragez nos
Annonceurs

AU RESTAURA?lT

On apporte au oUent un blt•
teck un peu dur, Et le client l)roteste:
·
-Voyons, garc<m to.ndralt a'entendre: est~oe du boeur que vous
ave11 fa,it euh', ou du quir que
vous ave11 fait boeuf!
----:o;---Ttmt le mon4e co1trt apr~s la.
richesse, ma.la ello )le peut rameneJ• la ·santé perdue ul taiPl'I
pousser un bras ou de nouvelles
dents,
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LE MESSAGER

PENSÉE

R

La jeunesse dm-e bien plus longtemps
que ne le croient ceux qui sont jeunes.

~

: C'est Chiang Kai-Chek qui par La

,1

aprèsnon-

r.&rd,clas•é-

:~:-;:-,i"-,~-.,-~i,,-o:-:n-nt-~-:-r-.~e-.~-~:-~-.u-":~
toute particulière.

V

reson
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~t une

tancHs
~s d'a-

roston

Demain au moins, Lewiston
connattra un jour de bonne pu•
-hlicité.
"
~• Peut-être parlera·t•ou des bel;les-mères, à l'heure du Messager,
~.:demain. . ..

r·

s••
natio& M,
,e con-

rnceu-

1rès la

ber de

·• Plusieurs 80 demandent pour- ~uoi il existe un code de coustruc•
"-tion à Lewiston.

beau-

~ee et

vie-

•J

•,
: ~ Grand jour de f.ête, ~emain,
,,.,d ans le monde rel~g1eux. C e st un
çri d'allégresse qm se fe~_a ~nten.. :dre ide tous les fidèles, a l occa' j>ion de 1~ bénédic~ion de la n_ou• 1yelle
éghse St-Pierre et SamtPaul.
-: .''. Il n'y a pas seulement les grau-

~1s les
1rêtent
~ dis-

J'orgla

na '\'s

r Cenlitorratncu
~ngton
ntord
~ornla
to\t.-

.._ I

ey tL~
ité
e '·•c+-~

•
,'.

tois
pro•m ~
?i au-

c~~~~

~'.;~:~~~è;oent~:~ve;1
qduei :oa~~=
ra se vanter qu'il s'est passé de
belles chosei; le jour de son 5ème
anniversaire.

dé!:~at~~~~t u~uea~!:n c~r;f
nois, qui préfère garder l'incagnito pour le moment, a dit que
"la chute de Canton est imputable à une criminelle 1mpé-ritle."
Une autre lettre nous parvient:
L'opinion qui prévaut parmi
"Nous avons été très enchantés les. chefs, les soldats et .la popu-

entendue du poS t e WCOU dimancbe, le 9 octobre~ de_ midi _à une
heure. Nos féllcit~t~o:s a tous
, ceux qui ont particip
au. pro"' :,gramme. Merci, et nous _esperons
"'yons entendre encore. (Signé) La
'I amille de M. et Mme ~.oseph-B:
Lacasse, 258 rue Blake.
Merci
~,1', la famille Lacasse.
--

au

qu'à'
l'VJ:

gare de Kiangnan et y ont mis le
feu.
Le quartier général de la Sème
armée de route a été évacué.
Les troupes chinoises retraltent vers Changsha, ville située à
200 milles au sud de Hankéou .
Le gouvernement chinois s'est
fixé à Chunking, ville sise à 700
milles plus loin que Hankéou,

Rib;l;~r;::.~nic~~:it;~:rnsa:~!
c~ute ~e. canton e~t une
;;. doté la paroisse d'un si beau hum1liat.10n n~honale
qu aucun
temple. Chalèu~e~ses félicitatio'.1-s ~tg~tr~~~~s ~:~~e:issipa:;~ot!o~~
aussi aux paroissiens pour avoir, d'accusation contre
Kai-Sbek
.par leur géné~osi~~ c~~tant!i comme chef de guerre. Cet évé-

~:r:=
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SU•

rale
au

il.
Cur-

et
son

1:g11;:.s r;~l~~~atio:e en- nement démontre son incapacité Nippons d'ici à quelques jours.
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Le policier prévenu de vol de documents importants
à Ne work espère qu'on le libèrera aujourd'hui
mais on cautionnement est si élevé qu'on se demande s'il pourra le fournir,-On l'interroge de

NEW YORK, 22 . - (U.P.) __ Le tants concernant un racket au
~•a- lieutenaunt de police Cuthbert J. ;~~f!e tue~~\:1
V~~=-:!::ir: ~~

}.e

si longtemps,

:i::;•en~c:~:ést~:1~ 0 ~T.l d;os!2 ~~ vert une sérieuse enquête

gou-

~or-

,p ro-

vec

~-

ri~~:~

~'\ite ville américaine où l'on :labrique des munitions de guerre
ont prié pendant une minute IJOUr
!i 8 maintien. de la paix lorsque les
'""quatre" se sont réunis à Mu.~nicb. Le bon Dieu a d1l être em.:,"barrassé: lui demander la paix
quand on fabrique des armes pour
égorger ses semblables!

Condamnat1on
•
de2assassins
•
,

~

••·
oil

I

ce I~~~f1:P:,!ep!:i~:~zse :;tpi:;;
0

\!:

.,b~~:d':su!af~t~:~reI~t::s
-forêts? Dieu doit avoir créé la

!::t

milles.
Un éorivain qui, P
aison
peut-être, voit tout l ',
tir en
noir, conseille aux Américains de
se hâ.ter de faire apprendre l'al·
lemand à leurs enfants.
Leà mauvaises paroles, les caIomnies et les bavardages c'est
comme les balles: une foiB lan·~ées, elles ne reviennent pas.

les

SUICIDE D'UN
L'un de ces meurtriers
MEURTRIER
n'est âgé que de 14 ans
seulement

e~o~:ra~::r s~=u~n~:~~rif:::~

··:i:::ai~as:~~;~~t~oo:f::ta~ale::::~
au Canada, et il y aurait encore
de la place l)OUr tous ceux qui
veulent élever de nombrnuses fa-

C'est "Napol \'0 11 r"JUi ,disait: "Dieu
est d 1: · ·
·ros bataillons,"
Il oab ii.d ~ ,, ,,.te : "Et du côté
des généraux qui ne commettent
'Pas d'errelU"S,"

deux auteurs la maigre somme
de $1.28, ce qui prouve bien que
"le crime ne paye pas."
Le juge B. O. Hosteller condamna les deux coupables à l'eml)risonnement perpétuel et ordonna que chaque année, le jour et à
l'heure de leur crime, les deux
condamnés soient placés en celIule s_o1_1t_a1_r•_P~~~-u_n_e_J_o_urnée,

aKeamey, Neb

oit

....

0

il y a

police de Brooklyu, espère qu'll ~:jet;:h:noi\~~jt\e~~;i:::~:i::
:~:~;a av:I:
lea~::~~::~: d'actes incompatibles avec ses
ment requis de lui.
fonctions et on s'étonne un peu
qu'il ait été maintenu dans son
Incapable lie fournir ce eau- grade à la suite de ces :Incartades.
tionnm'!lent de $25,000, Behan a
Le commissaire Wm. B. Herété de nouveP.u interrogé par les lands, chargé de l'enquête annoninspecteurs.
ce que la culpabilité de Behan seParmi les documents soustraits ra prouvée sans l"ombre d'un

Les 11,000 habitants d'une pe- -:n::-e'e_n-::tr_o_uv_a_it_d_e_tr_è.:..~_im_vo_,·_---,d,--ou_t_e._ _ _ _ _ _ _ __

és"

A l'occasion de la grande cérémonie religieuse de demain
matin, le chef de police de Lewiston, M. John H, Ashton, a
décidé de défendre le stationnement des automobiles sur les
rues Bartlett et Ash immédiatement après la messe parois~iale de neuf heures,
Aucun auto n'aura le droit de stationner sur la rue Bar
tlett, depuis la rue Pine jusqu'à 1a rue College, ni sur la rue
Ash, depuis la me Horton jusqu'à la rue Pierce.
\Ainsi, les rues en question seront libres pour les foules
qui assisteront à la cérémonie de la bénédiction, à l'extérieur
de l'église.
On ne permettra aux automobiles de stationner à ces en•
droits que lorsque la bénédiction et la grand'messe auront
pris fin.
Ces mesures ont été prises afin de permettre un service
d'ordre parfait, et de nombreux officiers de police seront sur
les lieux.

Bert Delaney a été assassiné par un " professionnel "
au moment où il descendait d'automobile avec une femme et un homme,-Le meurtrier a pris
la fuite
CHICAGO, 22 -fü.P.)- Un as- premiers de l'auto. Au moment

et est actuellement en visite dans
.
.
:~!::xv~l:eni~:::. plusieurs de ses

;~ss1!s a e~u:u~!~:~~:~e:~ f:éd~:
tlllerle clandestine de $20,000,000 qu'exploitait Al Capone peudant la prohibition.
Ce meurtre a été commis au
moment où DE;laney descenfui:it
de son automobile tard hier soir
C'est le onzième 'assassinat per~
pétré sur des racketeers par des
racketeers depuis quatre mois à
Chicago. Le crime a été commis

~;!~f

;:rJt1~~e~,a~~ièsr:rta~t~ ~•,:i::t:ss~~
tira à quatre reprises sur Delaney, puis, comme ce dernier s'affaissait sur le trottoir, son meurtrier tira trois autres coups sur
lui. Ceci fait, il courut à un auto
qui l'attendait et qui partit aussitôt,
Delaney et Mme McAvoy se
fréquentaient depuis huit ans.
Mme McAvoy et White ont été
incapables de donner un bon sifgnna~;:_~n~esd1:no~~:r~~e:rime:. ils
Bien qu'ayant été l'un des adjoints les plus importants de Capone, Delaney était peu.- connu.

M. Carrier demeura quatre ou Avoy avec Delaney. La femme et ~: :i1:t~~le~i:i :: !~!~ii1~aijtus!:~:

cinq ans ici avant d'aller résider son beau-frère descendirent les $1.00 la bouteille.
ailleu,rs. A cette époque, c'est M. , - - - - , , . . - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

:uox~r::~:

~•;~;:n:u:u1:u~u~~,~~e e~t 1/;::;e:i
::ia nuit, mais aussi par les citoy-~us eux-mêmes qui sauront qu'à
• •l'avenir, ils p~urronttdormôit~ p\us
.. 1'tranquilles. D un au re
c • es
" 1Contribuables devraient aussi en
~"être satisfaits, parce que plus la
.~ protection est grande contre le
~rfeu moins les taux d'assurances
;~_sont élevés.

hier

Pas de Stationnement sur
les Rues Bartlett €t Ash

ANCIEN COMPLICE D'AL CAPONE
ABATIU HIER SOIR A CHICAGO

LA CULPABILITE' DE BEHAN SERA
~?:; ~;;~:·~i:; E~~;o;:~· ;l PROUVÉE SANS QUE SUBSISTE ;.1i;rh~1~f.
UN DOUTE, DECLARE HERLANDS Mad3arie

~:::u~

t.ndi•

L'industrie de l' Automobile a
•
repris
allégrement son essor

Il avait une vin~taine d'an~ées
qua nd fut conS t ruite la première
église, en 1871 · Il fut alors p~éposé au cbarroyage du matériel
sur la rivière Yangtsé.
~:r;:::t~l 1:é~~~:,1"\:~tlo:a;; 0
~;!:i:~:e~~t par un gunman prope!'tsla t~~~1!esdejaJ;::~:esau
un salaire de $7 à $8 par semaiL'amie d Delaney Mm Ruth
plet.
ne. Le nombre d'employés était McAvoy et ~e beau-fr.ère d: celleCanton eHong Kong alors d'une cin~uantaine, et le ci, Carl White, ont été témoins
et Hankéou s era aux mains des ~~:~~acteur était un nommé Fur• ~'~t~~:~e·r:~~/·l~tvzoy~~:'~!:~

core à tous les amis de la paroisse, l)our Jeurs donc fréquents ~t

_1 ont voté d'acco~der un système de deux pelotons de pompiers au service des incendies de
.. ,1.,ew1ston, Désormais, notre vil!e
'."!pourra donc se permettre d'avoir
.:.:ttes feux un peu plÛs considéra.,;: bles à cause de cette protection
-,aug~entée.... Ce nouveau sys-

avait

tut

St•Anselme de Dorchester, Qué.,
et qui demeure à New Bedford
depuis plus de cinquante ans, est
peut-être le ,seul homme vivant
qui ait travaillé à la construction
de la vremière église St-Pierre et
St-Paul.
M. Carrier est âgé de 87 ans,

f~

~;e pa~ti~~~i:~rnel:en;é~:~:;i~;i;!
Cbiang Kai-Shek "l'homme fort"
du pays, ont co:n.mis une erreur
terrible en omettant d'envoyer de
bonnes troupes à Canton alors
que Canton avait envoyé ses meilleures troupes à Kai•Shek pour
combattre dans le Nord
Chen est sans pitié Pour KaiShek· il a dit·

1

!SM,

ro,

SURVIVANT
M. Anselme Carrier, natif de

Les deux vines ne sont distantes
que de trente milles.
Une dépêche de Hankéou rapporte que 36 avions japonais ont
lancé 40 bombes sur cette ville,
ainsi que sur Wuchang et Hanyang, qui lui sont reliées .

,de votre heure de beau français, latio~ du Sud de J~ Chme, : est vlo~:j~~~.a;:::é ~1;-~~~b::t~:!

::~:/:e

es

rroP,ltf
~rêt
,-

---:o:---

LE SEUL

Par ROBERT BELLAIRE

:::=

~:i~:

J

l

devant un ennemi qui l'a jou~ et
défait partout depuis 15 mois.
Si l'on ne veut pas que la Chine
subisse le sort de la Corée, il
faut qu'elle change de chef de
guerre et qu'elle réorganise en
même temps son front dlplomatique. La chute de Canton n'est
pas l'acte final de la tragédie qui
menace d'engloutir la Chine, mais
c'est un événement exceptionnellement grave."
L'importance de la victoire japonaise dans le Sud devient de
plus en plus apparente.
Des milliers de combattants
chinois sont traqués entre la voie
ferrée de Hong Kong à canton et
la rivière aux Perles.

Ad~:'.~~-?~~::van'trle;Au!~-~:
oncle
de M. Arthur Leclair, de la
rue Spruce,
M. Casavant est âgé de 66 ~s,
est né à Lewlston et a été baptisé
par Mgr Hévey, dans la paroisse
St-Pierre, en 1872,
Il est donc probab,Iement le plus
ancien Franco-américain né à
Lewlston.

"·;!::in~e::;0 :,::t i:~;::e~:!i qdue; ~:::~:1e!. ~::e~~\ie~e:i::
SHANGHAI, 22-fP ~)- La gar. ,Lucille Ba.il, fillette de M. et Mme tiés même s'ils s'enfuient du pays :!~c~e~ec!::\i~l~,' co,:;~t:e~i:ul~
,t..ouis-Pbllippe Bail célèbrera son qu'ils n'ont pas su défendre." 1 tat de l'occupation de Canton.

rregôn
State,

.

Telle est l'accusation portée contre le généralissime
chionis, par le général chargé de la défense de
Canton,-Ce général demande la déposition de
Kai-Chek-Le sort de la Chine paraît scellé.L'armée chinoise évacue Hankéou
HONG KONG, 22 --(U,P.)- Le
général Eugene Chen, l'un des
grands chefs chinois les plus réputés et qui fut ministre des Affaires Etrangères de la Chine
pendant quelque temps, ·dénonce
vigoureusement aujourd'hui "l'incompétence militaire" du géné•
ralissime Chiang Kal·Shek et il
demande la déposition de ce dernier.
Commentant amèrement
la
chute de Canton, Chen a dit au
représentant de l'United Press:
"~ans quelque coi~ du monde
011 il aille se réfugier,
Chlang
Kai-.Shek _ devra se souvenir d_1\
rôle béroique gue les Cantonais
ont joué pour défendre leur patrie. Les Cantonais demanderont
compte un jour du désastre de

Nouvelle_

(Suite de la 1ère page)

son incompétence militaire
a r. ause' la chute de Canton

s Buc-

é
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"FORD VA METTRE A L'OUVRAGE 35,000 HOMMES

' tpes
Pu~
de
ans u ..
tamil•
ae cony ~it

~

LOCAL.-Nuageux ce soir
et demain.

LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE

• Samedi, 22 Octobre 1938

~UI

"(i

La Température

''

UN BON GARÇON ,,
--

Il a aidé à tuer un homme

pour une somme
insignifiante

KEARNEY, Nebraska, 22 (U,P.)-Gary L. Ames, âgé de 14
ans, "un bon et sympathique garçonnet" lorsqu'il gradua à l'école primaire supérieure junior de
Wilmington, Mass., a plaidé coupable hier ici à l'accusation de
meurtre.
Ames et Don L. Galloway, âgé
de 21 ans, domicilié à Mansfield,
Ohio, ont comparu en cour pour
le meurtre d'Edward J. Billings,
qu'ils étalent accusés d'avoir assassiné sur un train de marchandises, pour la dévaliser, le 13
octobre courant.
Cet assassinat ra1.n>orta à ses

MIAMI, Floride, 22. - On a
découvert dans un fossé le cadavre de Joe Miller, 34 ans, peintre en bâ.timents, que la police
recherchait comme le meurtrier
d'une femme et de deux bommss.
Une note trouvée sur lui disait:
"Adieu à tous. Vous croyez qu'il
fallait être fou pour faire ce que
j'ai fait. Je n'y peux rien.
Je
l'aimais et elle m'aimait...
Je
ne pouvais endurer cela plus
longtemps ... " La police dit que
Miller s'est apparemment empoisonné.

L'INDUSTRIE DE L'AUTOMOBILE A
REPRIS ALLEGREMENT SON ESSOR
D'ici peu, les usines Ford compteront 35,000 travailleurs et celles de la General Motors Corporation
en compteront 195,000,-La Cie Plymouth en a,
à elle seule, 80,000 à exécuter,-Le nombre d'autos vendus cette année se montera probablement
il 4,000,000,~Les salaires sont augmentés dans
toutes les usines,
Par Joe Morgan
DETROIT, 22 -(U.P.)- Il est
,possible que Henry Ford augmen•
te te nombre de ses employés de
35,000 d'ici quelques jours.
En ce faisant il porterait à son
apogée la production, dans ses
immenses usinoo, et la production
totale de l'industrie de l'auto at•
teindrait alors le niveau le plus
élevé de l'année, d'après les ob•
servateurs,
11 y
a actuellement 50,000
hommes à l'ouvrage dans les usines Ford de Rivière Rouge, d'a•
près l'agence Ward. On croit que
la production, dans toutoo les
usines Ford battra son plein la
semaine prochaine et qu'll y aura
alors dans ces usines un total de
85,000 travailleurs.
De nouveaux stimulants ont
été injectés dans l'organisme de
l'industrie automobile et les chets
>de cette industrie qui, dans le
passé a été le baromètre le plus
sO.r de la situation économique,
sont convaincus qu'elle va don~
ner le branle, de nouveau, au relèvement général.
Avec la production à son apo•
gée aux usines Ford, les "Trois
grands" de l'industrie de l'auto•
mobile auro1;_t relevé la produc·
tion totale à un niveau voisin de
celui de "l'ère d'or", qui se ter•
mina un peu avant 1932.
Hier soir la Corporation Chrysler, qui vient de rappeler 34,000
employés pour les mettre à l'ou·
vrage sur les modèles de 1939 a
annoncé des augmentations de sa•
Jaire pour 10,000 à 11,000 employés de bureau recevant $300
et moins par mois. Ces augmentations de salaire vont relever
les ;pays aux chiffres où elles
étalent avant la réduction du lG
mars dernier.
La General Motors Corpora•
tlon vient, de son côté, d'annoncer qu'elle allait donner du travail à 35,000 hommes de plus
dans ses 69 usines et que tous
ses employés recevant moins de
$300 par mois bénéficieraient
d'une augmentation de salaire.
(A suivre sur la 6ème page)

DERNIÈRE
HEURE
CHICAGO, 22 -<U.P.)- Robert Nixon, cc nègre de 18 ans,
qui a avoué al'oiu tué cinq fem•
mes et qui mourra sur la chai•
se électrique Jn semaine pro•
chaine, \'ient d'a,•ouer avoir
assassiné une sixlème femme,
lUme Rose Valdez, 20 ans, do ..
miciliéc à Los Angeles. Cette
fcnnne fut tuée le 27 mai der•
nJer. Nixon dernit être exécuté
lùer matin, mals il a obtenu
une semaine de ré1Jit par suite
de la nml1tdic du nmglstrat
chargé de 1;lguer l'orduc de sou
exécution,
JJACliSON, .Michigan, 22(U.P.)-I,c ba~11.1ard John Khm•
cia, âgé de 46 am; et qui devait
:~:~t1;7::. ;t~:u~=•~~~ren:,e~
restera cn prison pendant sept
ans, ma:\inrnnr de la peine qui
lui fut infligée.
SHA~GHAI, 22--{U.P.)-Peu.
dant une célébration au sujet
de la prise le Canton, une ln•
sée a atteint de crois<'nr "Au•
gusta" et a mis le feu à un a•
l'ion qui se tr.ou,•nit sur le l)ont
de ce navire, Les dommages
sont 1,eu sérieux. Les autorHés
améric:lines ont protesté auprès de l'amirauté japonaise,
1VOBURN, Mass., 22--{U.P.)
-rne usine inoccupée a été
détruite ce matin pat· un incen•
die, Les pompiers de \Vinchcs•
ter et de Stoneham ont été ap•
pelés 1) la rescousse.

Le relèvement Nouveau fil
Perkins ne peut éviter pour les bas
,. pour la de se produire qui sera fait
~----~ ouvrière
Eduard Bénès Un autre raid
, .
est à Londres aer:.en sur une
depuis ce matin ville d'Espagne
q~- ~v:::le~h:;!~

0

•

UOSTON, 22--<U.P.)--George
EYcrett Ncwhall, camionneur

i1gé de 27 ans, domicilié à \VJn-

chcster, a été ramené de la
Canoline du Nord et n sera accusé d'infraction à la loi l\Iann
(A snfrre s111• la 6ème page)

Telle est l'opinion d'un Ce nouveau fil de soie éligrand industriel du
minera les importations
Connecticut
de soie

Elle croit que cette paix
LES RAISONS
Deux grandes compagnies
règnera aux Etats-Unis
font construire des fid'ici six mOl't;
La principale est, allèguelatures pour cela
t-il,
l'insuffisance
de
DES ENTREVVES
NEW YORK, 22. - (U.P.) - Les
tous stocks
manufacturiers de bas ont prédi\
Elle en a eues avec plu- HARTFORD, Conn., 22 --(U.P.) aujourd'hui qu'un nouveau fil se- L'ex-président de la Tchésieurs des chefs ouAprès le raid, il fut cons-Le Président E. Kent Hubbard, ra produit avant un an Par la
coslovaquie visite
de l'Association des Manutactu- E. I. DuPont de Nemours et Cie,
vriers américains
taté que 25 personl'Angleterre
riers du Connecticut vient de pré- ainsi que la Ceianese Corporation
s avaient été tuées
WASHINGTON, .22. - (U.P.) _
dire "un relèvement presque aus- of America, de sorte que _le marnes étaient tuées
Madame Frances Perkins Secré- si soudain que la récente d-épres- chê américain pour la soie japoRAISONS
talre du Travail, vient dê décla- sfon "
rer qu'elle a bon espoir de voir
n" ha.se sa. prédiction sur les
la paix revenir d'ici six mois en- faits suivants·
ti-e la Fédération Américaine et
1.-"Les st~cks sont extr~mele CIO. Elle dit que le gouverne- ment bas.
:~;: ::i~sevee;\~::;r;a~rdet::e:!

2.-"Le

surplus

des

fonds ;:rr~ ~:/~~es. sont epiployés pour

qu'il peut pour la hâter. Elle re- ::~~ 1~:s j~~:1tzée~:n:u~'~is~~~;:

::s::r;:a~~;;td::ç:h:f~c;:: :::~
groupes mals elle maintient qu'elle a de très fortes raisons d'espérer. Elle a admis avoir conféré par téléphone avec Daniel J.
Tobin, chet exécutif de la plus
forte union, celle des camionneurs et chauffeurs, qui compte
350,000 membres. Totlln a extwrté récemment les chefs des deux
unions à enterrer la hache de

guerre. Mme Pe,kins s'est entretenue en outre, verbalement, pendant plus

de 2 heures hier

avec

David Dublnsky, président de !'International

Ladzes

Garment

Workers Union affiliée au CIO et

naise pour bas sera éliminé.
Les Etats-Unis importent pour
$100,000,000 de sole brute par
année, dont 9 0 pour cent vient du
Japon, et trois•quarts de ce mon-

du pays.
·
3 .-"Le gouvernement dépense
de très grosses sommes pour activer les affaires.
"Ces facteurs suffiront à nous
.ramener au niveau ae 1937," dit
Bubbard qui ajoute: ''Le progrès, au-delà de ce potnt, dêpend
d'un regain d'activité dans !es
principales industries."

On dit qu'il a l'intention

de venir aux EtatsUnis bientôt
LONDRES, 22. -

(U.PJ- L'ex•

La corporation Celanese a an- président Edward Benes,
~zni!ehi:~1~~•e~~e i~i~~i~;oonos;rui
Pearlsburg, Ve., pour produire le
nouveau fil.
Il Y a quelques jours, la DuPont Company annonçait ses
plans pour la construction d'une
usine qui coütera $7,000,000 à
Seatord, Del., pour manufacturer
un nouveau fil connu sous le nom
de "fil 66".

LE GENERALISSIME CHINOIS EST
ARRIVÉ AHONG KONG AUJOURD'HUI
POUR DISCUTER UN PLAN DE PAIX
.

de la

:!~ :;~!~~i.

J:!!~~:1~vr:~~~n
à
0
M. Benes
qui a présenté sa
démission à. la suite de l'entente
de Munich afin de rendre possible la formation d'un nouveau
gouvernement pour réorganiser
une "seconde Tchécoslovaquie",
est arrivé par avion à 11 heures
55 ce matin (5 heures 65, heure
solaire de l'est).
Il a quitté l'aéroport en auto·

mobile,

se

dirigeant

vers

Lon-

dres. Benes était accompagné de
son épouse et d'un secrétaire.

L'avion dans lequel

il fit le

trajet était tchèque.

BARCELONE, 22. - (U,P,) Barcelone comptait 25 morts, 3
compris 5 enfants et 12 femmes
ainsi que 70 blessés hier aprè1
une nuit de terreur causée pa,
des bombardeme:qts aériens in
surgents.
Quatre femmes furent tuée1
pendant qu'elles traversaient h
marché central à l'aurore, alon
qu'une bombe démolit le march~
et ensevelit les femmes.
Cinq raids furent exécutél
pendant la nuit alors qu'il n'y
avait pas de lune pour guider les
aviateurs. Plusieurs bombes tom•
bèrent sans causer aucun dom•
mage mais à l'aurore un autn
raid causa des dommages consi•
dérables dans le centre de la ville
Un avion dont le moteur étal!
silencieux, vida sa cargaison dE
bombes avant qu'un signal d'a•
vertissement pOt être donné el
tandis que la, plus grande partit
de la ville sommeillait.

HONG KONG, 22 --(U,P.)- Le
généralissime thinois
Chiang
Kai-Shek est arrivé aujourd'hui
à Hong Kong où il va très probablement discuter une proposition
de médiation anglo-allemande qui

qui est un ancien gradué de Yale,
et par Wang Chung•Wei, ancien
président du conseil exécutif et
homme de "la paix à tout prix."
Kal•Shek est dans une situatlon difficile, car ses généraux

tous les efforts
ont été faits pou, que sa visite
ne soit pas rendue publique.
Le but ultime de son voyage
n'a pas été révélé, mais il est généralement entendu qu'll ira faire
un voyage aux Etats-Unis pro-chainement.
----:o:----Tante, est-ce que c'est bien•

~~~rk:er:rer:~ui:i:ebas~:~eu: 1\~:
tannique. Kal•Shek est accompaIl est des vtaldeurs qui, avec Je gué de sa femme qui a étudié aux
Quand les mites tombent sur
un costume de bain, elles se de- minimum de cause, savent pro• Etats.Unis, de Wang Chung-Hui,
duire le maximum d'effet,
ministre des Affaires étrangères,
mandent qui a ma..ngé le reste.

~l~n~o~~~;c!:st :n~o~~:r airse~o~~
de ses talents militaires.
Les
chefs de l'armée cantonaise sont
même allés jusqu'à réclamer sa
destitution.

tô~~o!t:~:e;~fant. Mais, pourquoi cette question?
-Pour savoir quand tl faudra
WASHINGTON, 22--(U,P.)-]Ja...
recommnecer à t'aimer davanta- lance du Trésor au 20 octt>brel:'
ge,
$2,690,851,1~0.07.
·
·

Dublnsky est, lui aussi un cham-

pion de la paix. Enfin elle a rencontré John L. Lewis ces jours
derniers et se propose de causer
avec William Green
président
de la F. du T.
----:o:------:o:--On ne parle pas assez souvent
L'univers est une espèce de li·
vre dont on n'a lu que la -premiè- du record insurpassable des jourre page quand on n'a vu que son
~:;:nt:u:~n~0 ~: ;:u~:~n~~;dne~ée
pays.-Stendbal.

Apparemment

A BARCELONE

QQuatre femmes furent
tuées du coup entraversant le marché central

Balçince du Trésor
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Pa~e 4
lé en Allemagne avant la remilitarisation, et ,il avait deviné l'immense complot dans lequel toute une nation était
.Membre de fa Ullited Press
engagée. Il en avait averti la Chambre
Publl& cha.que Jonr, n:cepti!I le Dimanche et les Joun
de ritea, au No. 225 rue Lisbon, Lewiston, M&ine,
des Communes, en lui reprochant de
t~
,~~ii~G!~si~~sL;~:~~te~~~e1:e~PonHble
laisser à la France seule d'être son boupour erreurs ty Oitaphiques, qui peuvent ee trouver
qui contient
clier.
Et depuis les événements d'Ethiode nouveau. ,
la. gérance.
pie, d 'Espagne et de la Rhénanie, il n'a
a refueer lu
cessé d'annoncer la catastrophe morale
Payas Je porteur du MESSAGER, à Lewieton-A.ubttrll,
qu i devait aboutir à Munich. Cela lu!
1 5 cents par SEM.AINE, chaque VENDREDI SOIR.
Abonnement payable d'avance au bureau du l'JESSA
donne le droit de flageller cruellement
GE E comme suit :
TAUX D'ABONNEMENT
les pacifistes et les mercantis, qui, pour
:; M01S
1111.2.'i
des fins différentes, ont préparé l'humitrci~
·--·-····-·-liation de leur patrie. Il semble aussi
.'ar la poste, \ln dehora de la Nouvelle-Angleterre
qu'il ait raison lorsqu'il prétend que le
UN'.All'
·-·-------$5.00
Lbte d'abonnements vérifiée tous les trois moi3
relèvement de la Grande-Bretagne ne
peut venir d'un gouvernement qui représente la défaite psychologique des
démocraties européennes.
Dans son dernier discours, Churchill s'applique surtout à réclamer une
campagne universelle de réarmement
démocratique dont les Etats-Unis donneraient l'exemple. Sans ce concours, il
Les plus récents indices de la cam- ne croit pas que l'Angleterre et la Fran,11agne japonaise en Extrême-Orient at- ce puissent reprendre l'autorité eurotirent de nouveau l'attention des nations péenne qu'elles ont perdue. Sa politique
étrangères, pour qui l'extension soudai- tendrait donc à entraîner l'Amérique
ne des opérations militaires en Chine dans le conflit qui recommence entre
méridionale est un légtime sujet d'in- l'alliance affaiblie de ·Londres et de Paquiétude: cette manoeuvre risque en ef- ris, et l'alliance arrogante de Berlin et
fet d'avoir pour elles des conséquences de Rome. L'impérialisme de Churchill
comporte donc plus de risque pour le
prochaines très graves.
Voi~i les faits. Le Japon débarquait Canada que celui de Chamberlain. En
ces jours-ci dans le sud du territoire attendant que Washington dise jusqu';;.
chinois quelques dizaines de milliers de quel point le concours moral 011 -militaisoldats, de trente à cinquante mille, re des Etats-Unis est acquis aux démorapporte-t-on . Cette armée a pour objec- craties européennes, il est instructif de
tif de couper les communications entre voir que la presse allemande dénonce
Canton, qui est un grand entrepôt de ,vinston Churchill comme un hableur
commerce, et le reste du pays. Cela au- dangereux pour la paix.
rait pour conséquence de faciliter la
prise de Hankfou, dont on est à la veille d'entl·eprendre le siège, et d'affaiblir
de façon générale les possibilités de rél!!listance de la Chine non encore conquise.
Les Japonais ne font pas mystère
de leurs intentions. Ils ont déclaré euxCommunication de Genève:
mêmes que ce mouvement d~ troupes a
Les dernières statistiques trimesété décidé pour priver les Chinois de
leurs approvisionnements d'armes et de tr ielles du Bureau international du 'l'ramunitions. Comme l'intérieur du pays vail, concernant le chômage et l'emploi
n'est relié à Canton que par un seul des travailleurs, révèlent une situation
chemin de fer et que le transport par moins favorable que celle qu'indiquaient
d 'autres moyens de circulation consti- les chiffres publiés il y a trois mois. A
t uerait une entreprise longue "et diffici- ce moment-là, en effet, dans la plupart
le, la. conquête de la ville a pris sur-le. des pays, la comparaison des chiffres de
champ les proportions d'un fait de gran- 198 avec ceux de la période correspondant e de 1937 faisait ressortir un acde importance pour le Japon.
Mais l'acte aurait de graves réper- croissement du nombre des personnes
cussions. On couperait ainsi ou du moins pourvues d'emploi et une diminution du
l'on mettrait sous le contrôle japonais nombre des chômeurs. Or, d'après les
le commerce que fout à Canton un statistiques publiées aujourd'hui, ceci
grand nombre de nations, non seulement est encore vrai en ce qui concerne Je
en armes et munitions, mais en un grand nombre des personnes pourvues d'emnombre de produits divers d'importa- ploi, mais ne l'est plus en cc qui concertion et d'exportation. L'occupation, l'an ne le chômage.
Sur 22 pays pour lesquels on disdernier, de Shangba1·, grande ville commerciale jusque-là, a considérablement pose de données à cet égard, l'effectif
des travailleurs occupés a, d'une année
diminué les échanges qui y avaient lieu.
On prévoit déjà que la capture de Can- à l'autre, augmenté dans 14 pays et diminué
dans 8.
ton aura les mêmes conséquences.
Mais, sur 24 pays, où existent des
Le gouvernement de Tokio a si bieu
pressenti les effets inévitables de cette statistiques de chômage, 11 seulement
enregistrent, d'une année lt l'autre, une
opér ation militaire qu'il a protesté de
son intenton de respecter les intérêts diminution du nombre des chômeurs, 11
des pays étrangers. Ceux-ci, cependant, enregistrent une augmentation, et pom
instruits par l'expérience des années les deux autres, des chiffres contradictoires ne permettent pas de conclusion
1937 et 1938, à date, s'inquiètent de
l'ampleur que prend la campagne japo- précise.
L'explication de cette situation est
naise. Tout se passe connue si le Japon
probablement que l'xccroissement des
cherchait à rompre toutes les relations
possibilités d'emploi a été, dans beaude la Chine avec le reste du monde et it
coup de cas, insuffisant pour absorber
se r.éserver le monopole ùe ce vaste mar_ché.
l'accroissement naturel de la population
active.
Comme dans les statistiques précédentes, le nombre des travailleurs occu•pés reste inférieur à ce qu'il était en
1929 en Belgique, au Canada, aux EtatsUnis, en France, au Luxembourg, aux
Pays-Bas, en Pologne, en Suisse et en
Tch écoslovaquie. ·
De "L'Evénement'':

Le Messager

ig:&3

LE JAPON EST DE
PLUS EN PLUS
AMBITIEUX

LE CHOMAGE
DANS LE MONDE

UN APPELAUX
ÉTATS-UNIS

Comme Lloyd George, avec qui il a
plusieurs points de ressemblance Winston Churchill est un virtuose d: la politique anglaise. C'est un opportuniste,
mais un homme aux talents versatiles.
On a dit du "renard gallois" qu'il avait
épousé et renié toutes les causes. Par sa
for ce de nuisance, il a obtenu de grands
succès personnels. S'il a été premier ministre pendant la guerre, c'est parce
que les mages de la politique anglaisf>
aimaient mieux le garder comme otage
au sein d'un cabinet dont il n'était qu,-:le porte-parole, plutôt que le laisser en~
trepr endre une agitation comme il en
t avait menée une pendant le conflit anglo-b oer. Churchill aussi a été indrépendant, libéral, et conservateur. S'il est
devenu lord de l'amirauté en 1916, c'est
pr obablement parce qu'ils représentait
également une force possible de nuisance. Après Lloyd George, c'est le politique le plus discuté de la Grande-Bretagne.

Mais Winston Churchill a le mérite
d'avoir vu et signalé les signes avantcour eurs de l'affaiblissement militaire
de l'alliance anglQ-française. Il était al-

LA FORCE
DU MAL
11 Y a déjà des mois que les esprib
attentifs-il ne fallait pas pour cela
être un bien grand docteur~sc sont
aperçus que l'Europe était malade. Ces
éruptions, ces crises intérieures, tant de
discours lancés au monde, ces accès de
violence, le ton insensé des polémiques,
tout signalait un état de fièvre qu'il eût
fallu traiter avec beaucoup de bonne volonté et de patience. C'-était peut-être de
chez n ous qu'aurait pu venir le remède
si nous avions eu un grand politique à
notre tête et si nous n'avions pas été
nous-mêmes agités par de pauvres discor des ..... Mais nous pensions à nous
battre entre nous. Pas tous, il est vrai.
Les lecteurs qui me font l'honneur de
suivre ces petits billets, voués par leur
destination à être plus un divertisse~
ment qu'une leçon, ont bien compris que
celui qui les si~ne avait formé le voeu
intime de ne jamais envenimer les dé-

bats auxquels il lui arr~vait de faire allusion. Il se rappelait le conseil d'un
homme supérieur: "Mettez toujours l'accent sur ce qui réunit et non sur ce qui
divise". Si certaines violences, ou certaines sottises, m'ont paru parfois inacceptables, je, l'ai noté, je crois, du point
de vue de l'impératif humain et jamais
sous l'angle des passions et des partis
pris.
Naguère encore, je faisais le compte du mal que peuvent accomplir les
mots prononcés au hasard, les défis lancés par des irresponsables, et aussi toutes ces batailles verbales à travers les
journaux, le radio, les propagandes. Cela finit par couper un pays en deux et
sur le plan européen peut acculer un régime à remporter à tout prix des succès
de prestige. Lorsque ce besoin de réussite s'affirme, on ne sait pas jusqu'où
un pays dont la force intérieure repose sur de telles nécessités peut être conduit. Ou plutôt on le sait; et chaque
homme regarde à présent avec effroi le
bord de l'abîme.
L'entraînement prenù l'aspect de la
fatalité: on observe la suite des erreurs
sans pouvoir lui donner une explication,
sinon celle d'une force démoniaque.
Nous vo.ilà quatre grands pays face à
face, l'Angleterre, l'Allemagne, l'Italie,
la France. Ils ont chacun .été, à des moments de leur histoire, l'honneur de la
civilisation. Ils ont enfanté des 'génies,
élevé des chcfs-d'oeune, et rayonné de
quelque manière sur le monde. Si l'on
faisait dans ces pays le compte des hom- '
mes qtii haïssent vraiment leur voisin
étranger, ils formeraient une minorité
pitoyable. Et ce1> pays pourtaut vont
peut-être, avec des raisons finalement
irrésistibles, se détruire. Quelle est notre part de responsabilité à chacun de
nous dan s cc drame? Et si, demaill, on
l'écarte, queltes âmes, {•hez nous et ailleLJrs, auront enfin vraiment compris
que le8 plus grands drames du monde
dépendent pour beaucoup de nos défaillances morales.
GUE~MANTE~.

"Le li'igaro ·,:

LE FAMEUX PACTE
BRIAND-KELLOGG
Il y a quelques semaines, écrit la
"Tribune des :Nations", on commémorait fort discrètement d'ailleurs, le dixième anniversaire de ce paste BriandKellogg destiné, dans l'esprit de ses
promoteurs, à mettre fin aux recours à
la guerre. Les statisticiens, qui sont
gens prosaïques, se sont évertués à cal•
culer ce qu'ont coûté, durant ces dix années, les guerres qui sévirent nonobstant
tous les instruments diplomatiques. Sans
parler des conflits plus ou moins sanglants du geure de ceux qui mirent aux
prises les population de Haïti et celles
de Saint-Domingue, l'U.R.S.S. ' et le
Nippon, et d'auttes, il y eut quatre
guerres. . . dignes de ce nom: celle d n
Chaco entre le Par;guay et la Bolivie,
celle d'Ethiopie, celle d'Espagne, et "tlw
last but not the least" celle de Chü1e.
.Au_ total, et au bas mot, o·n est arrivé ù
chiffrer à 2 millions et demi de morts,
et environ 10 milliards de dépenses les
frais de ces tueries. Que serait-ce si la
guerre n'était pas hors la loi Y

NAPOLÉON
RÉPOND A
MUSSOLINI
On sait que :M. Mussolini a, dans un
récent et retentissant discours, annex,j
Napoléon. Notre confrère, "Le Progrès
de la Corse" rappelle à ce propos que,
lorsque li1rederieo d'Este, voulant faire
sa· cour au vainqueur de Lodi, évoqua
son italianité, Bonaparte l'arrêta sèchement d'un:
-Je suis l!-,mliçais! monsieur.
Plus tard, en 1810, l'Empereur
écrivait à Eugène de Beauharnais, alors
vice-roi d'Italie, une lettre d'où l'on détache ce passage:
" ..... Ce serai mal voir que de ne
pas reconnaître que l'Italie n'est indépendante que par la France; que cette
indépendance est le prix de son sang, de
ses victoires et que l'Italie ne doit pas
en abuser.
"Si je perdais une grande bataille,
un million, deux millions d'hommes àe
ma vieille France accoureraient sous mes
drapeaux, toutes les bourses m'y seraient ouvertes et mon royaume d'Italie
lâcherait pied ...• "
Cet automne, beaucoup d'arbres
sont tombés en même temps que leurs
feuilles.

Samedi, 22 Octobre 1938
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hommes.
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le mattre de se? reprit alors le maître ,de for- sa chattemite; sous la patte de
velours la griffe se faisait sentir
dès que j'avais l'air d'oubller
l'immense distance qui, selon
elle, nous sépare. Quand ma lettre n'aurait d'autre ré.sultat que
de me donner l'occasion de prendre ma revanche, je m'en applaudirais comme de la plus heureuse idée qui püt me venir. Oui,
Broussel, froncez le sourcil tant
qu'il vous plaira, c'ette lettre est
un coup de maître, et je ne voudrais pas pour un billet de mille
francs ne point l'avoir ëertt.-.
-Et vous croyez comprendre
la vengeance, répondit Georges
avec un sourire plein du plus
amer dédain : la vengeance cette
pa.ssion vraiment grande, qui
naît dans l'ombre comme la foudre dans le nuage, et, sore une
(A suivre)

-,$oit, répondit le baron de ~~~~:~ :n.~~;:/e 0 ~ 0 ~: 11~:~n::~ ~:onas~!~r 1;: :~:~~~i~ren;al~:::~~.~
~::!~~~~n::tja\';1 af:.avité qui ne blait alerte, dispoB, prêt à mor- Madame la comtesse se figure
sans doute que je ressemble aux
-Pour certaines
raisons
à :;~,b~e~~~n~~\~::t~!~\! 0 jt~~= gens de son faubourg;
elle me
moi connuüs, fl faut que le déjeu- sie, paraissait abattu, sombre et donne mon titre, croyant par là
ner nous mène jusqu'à midi.
découragé,
me flatter. Elle ne se doute guè- I l est dix heure.s; pour peu
-Je commençais à croire que re du profond dédai;1 que m'inspirent toutes ces babioles.
0
0
~:ê(1] :i~;~:~n:~u:a!l,~uj:n:e!::
0 : : : r:!u ~c c:e~g~~f
-Cette femme a peur, dit
Broussel
d'un ton bref.
-En !JOrtanl de table, nous ~:;nlbeq~~;f::~~~t~ 1
r:~1~ 1~~s~:=
- C'est mon opinion. Son bii::~~e;ons en voiture. As-tu ton hle la froideur qu'il Jui avait let est trop poli, trop aimable,
-Oui,
~~:~~rée d'abord Je jour p!'écé- trop mielleux. Ses assurances de
haute considération pour ma ra-Attend-il?
-On vient de me Je remettre mille, l'estime particulière qu'elk
-Oui.
à l'instant, répondit Broussel la- prétend m'aYoir vouée depuis
-C'est bien. Eln sortant de ta- coniquement.
longtemps à mol-même; ses éloble donc, nous montons en voi-Cependant je vous l'avais en-· ges eXagérés de Félicité; son déture, et nous allons à Saint-}Ian- Yoyé avant neuf heures par un sir de mainteni r entre nous ce
dé.
exprès, reprit l'aYare, ù. qui le qu'elle affecte de nommer, en
-Qu'allons-nous taire à Salnt- fait d'employer un commission- plaisantant, l'"entente cordiale";
11andé?
tout cela est d'un style étudié,
-Je Yais te le dire. Une heu- ;i~~r;o:t:, 1~~~it\~.:~r:e~a~a~ait~:; frivole à la superficie, mais où
re pour aller, autant pour reveperce uU'e anxiété profonde. Vous
nir, ajouta M. de Roquefeuille en
avez raison, Broussel, cette femse parlant à lui-même; le temps
me a peur.
de terminer la petite affaire, nous
-Ce qui me le fait croire, c'est
ne serons pas revenus à Parts
moins encore la forme de sa letavant trois heures de l'après-mitre que Je fond. Pour donner un
di, et par conséquent les instrucpareil dèmenti à ses habitudes Imtions de ma soeur se trouveront
pertinentes, pour solllciter de
ponctuellement exécutées.
vous une audience, car c'est là le
.....:.Quelle petite attaire allonsYéritable caractère de sa démarche.
-C'est que vous avez parfaitement raison, Interrompit le maître de forges d'un air radieux:
de quelque périphrase qu'elle ait
cherché à entortiller sa pensée, il
n'en eo1t pas moins vrai que madame la comtesse de Laubespiu,
née de Roquefeuille, déroge en
ce moment au point de solliciter
une audience de votre serYiteur.
Ne trouvez-Yous pas cela assez
amusant?
- Vou s pré\'enir qu'elle viendra chez vous, au lieu de fixer Je
moment où elle désire recevoir
votre visite ! ce procédé ne peut
s'expliquer quo par une alarme
aue,al vive qu'imprévue, qui, en
troublant, en bouleversant ce caractère orguellieux, lui aul'a fait
oublier ses règles de conduite ordinaires. Se douterait-elle de nos
projets?
-C'est-à-dire, au
contraire,
qu'elle n'en peut pas douter, répondit M. Falconet avec un sourire où se manifestait un parfait
contentement de lui-même.
-Qui donc aurait pu l'en instrnire? dit Broussel en fixant ,sur
son beau-frère un regard h1q_uiet.
- Un message de ma façon
qu'a dO recevoir M . le marquis
de Roquefeuille,
-Vous lui avez écrit?
-Hier soir.
-Vous l'avez averli de noe
intentions?
-Sans ambiguïté aucune. Att
sortir de notre conférence et sous
l'impres,3lon de ce que vous m'aviez raconté, j'ai composé de verve une petite épître que je vous
ferai lire, car j'en ai conservé le
brouillon, et dont, je l'espère,
vous ne serez pas trop mécontent.
- Ainsi les voilà sur leurs garpourvu, acheva de se dégourdir femme!
des! s'écria Broussel avec un viovers la fin du dessert.
-Comment voulez-vous que jo lent dépit; le général a prévenu
- I l est midi sonné, dit-il ino,,a soeur. <'elle-ri son fils sans audevine?
pinément après avoir acheYé son
-l.;ne comtesse à seiz~ quar- cun doute: qui sait s'il n'a pas
café, il me semble que nous pourtiers, une dévote à Yingt-quatrc déjà disparu en entrainant dans
rions partir.
sa fuite cette malheureuse encarats.
-Falconet, vous avez toute
- :Madame de Laubespin! s'é- fant? Tout était si bien combiné
mon estime, s'écria M. de Roquecria Georges avec un geste de sur- pour qu'il ne pût nous échapper:
feuille en lui tendant la main,
-Partons, dit M. de Ravignac, pr~Ene-même, répondit le mat- ~~a~~t:~:i:;~i~e1:Jerr::~:;; ~:~~
qui se leva de table aussitôt.
tre de forges en se frottant les le imprudence, Falconet, quelle
au~:~ ::enn:r~:.,_rut suivi par les mains d'un air de jubilation vin- faule!
Ainsi que cela avait été conve- dicative; c'est madame la corn;-Je vous reconnais bien là,

~~tsfyt~~~:

nu en déjeunant,
~~né;a~: so; 0

i:

ACQUITTEMENT~
A SAINT-JOSEPH
A1·thur Lai'lat~o St-Prospel',
qui élttlt accusé de recel, a étô
acquttté tiar les jurés de la
- Cour d'assise, ù la lkaucc. A1n·~s 20 mim1te!l do délibération
ST-JOSEPH, Beauce, Qué., 21.
-Arthur Laflamme, de St-Prosper, qui avait à rëpondre à. una
accusation de recel, a été acquitté par les jurés. En octobre 1936
William Lepage, qui purge pré:
sentement une sentence de 4 ans
au pénitencier, avait Yolé avec effraction dans les entrepôts de M.
Jean-Thomas Lamontagne,
une
poche de tèves,
une caisse de
graisse et une caisse de savon.

!:~•

;;;i~a::c:~h~:~~:1~1t dl: s~~st
e~
arrière des coffres de bois, Lamontagne. Puis, le . soir, vers minuit,
Il demanda à Laflamme de le conduire à l'endroit de la cachette,
me.s sa11s lui 1•évéler de quoi Il
s'agissait. Laflamme partit donc
avec Lepage. Rendu au lieu désigné, Lepage fit arrêter l'automobile, en descendit et revint quelques instants après avec la marchandise vqlée en disant à Laflamme qu'il l'avait trouvée.
En cours de route, il vendit cette marchandise à Laflamme pour
la somme de $ 7. Le page fut arrêté et trom·é coupable de vol avec
efl'ractlon tandis que Laflamme
était accusé de recel.
Aux assises criminelles de 1937.
il y eut désaccord du jury dans sa
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ROBE D'ECOLE, DEUX
PIECES
Par ELLEN WORTH
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le baron prit ~~::.~i1ee d~:u:;~fsi:;, e~'at2::::~ ~;~~~:i~~:i;~ei~l;~!u:n ~~::a~:~
s:o~i; vertueuse par excellence, qui Ya humeur, toute idée qui ne \Sort
1 q~~a e:t~a~~
dans le sien, où venait d'être sor11~!~;:::o~a::g~~!nh~~ ~::s dc:n::~:, c;i:~
r d r: :;e~a~ote dli~~ peut-être lëgèrement compromet- par Ull autre que YOUS est mal
;~: pe~r
0

~~~~:~n~:

:t~~it:
:~~tr!;r!: ~:s° :::~e,

;:t~a:~t

~!

épées de combat. Laubespin s'as- ~:;ds:/e~p:~tio::,,u~jr:utaml:c:~:t fai.:_Quelle déplorable impruden-

v!~t:r:sin:; car, enfin, elle est belle encore, ce! répéta Georges sans avoir l'air
et de plus vieux que moi, son frè- d'écouter son beau-frère.
re tout le premier, aiment aSSflZ
- En quoi, s'il-vous-plaît, ai-je
à jouer le rôle d'homme à bonnes été imprudent?
fortunes.
-Cette lettre, ..
XIV
-Madame de Laubespin va
-Cette lettre e.st ce que j'ai
venir ici? reprit Broussel, dont écrit dans tout le cours de ma vie
Le Rendez-vous
l'étonnement avait redoublé pen- de plus fort, de p lus salé, de plus
mordant; je suis sûr qu'elle aura
Deux heures après Je départ du dant cette réplique.
-Elle devrait y être déjà; car lardé ce gros Roquefeuille, et
gënéral de Roquefeuille et de ses
trois convives pour Je bois rle il est deux heures dix minutes, et c'est ce que je voulais: je sais
Vincennes, une autre scène se c'est pour deux heures qu'elle qu'il s'est égayé plu,s d'une fois
passait à l'hôtel de Tours. Dan$ m'a donné rendez-vous. Il est aux dépens de mon amour de
une espèce de salon assez conve- Yrai qu'une femme, une comtesse l'ordre, aussi ne suis-je nullement
nablement meublé, M. Falconet surtout, a bien le droit de se fa!- fâché d"avoir trouvé l'occaslon de
lui montrer que j'ai bec et ongles.
se promenait à grands pays, les re un peu attendre.
-Elle vous a donc écrit?
-Ainsi, pour une puérile sabras croisés sur la poitrine et les
-Cela vous étonne, n'est-ce tlsfaction d'amour.propre,
vous
lèvres crispées par un sourire
sardonique; son pGtit oeil •dépa- pa-s? ... Vous avez peine à croire n'avez pas craint de comprometreillé pétillait comme un charbon que tant d'honneur ait pu ëchoir tre.
-Loin d'avoir rien compromis,
ardent, et sa disgracieuse physio- en partage à un individu qui n'a
nomie, offrait une expression tri- pas le moindre parchemin dans j'ai jeté l'alarme dans leur camp;
omphante qui, loin de l'embellir, ses papiers de famille, à un mo- c'e,st toujours du mol fait aux
deste industriel, à un humble for- ennemis, et je ne vois pas que la
semblait en éclairer la la:ldeur,
A ces indices d'une satisfac- geron! Cela est fort invraisembla- crainte à laquelle ils sont visible•
tion sournoise se, mêlait une se- ble, j'en conviens, mais cependant ment en proie en ce moment leur
crète impatience qui donnait à la cela est vrai, et en voici la preu- donne le moindre avantage sur
pour une satisfaction puérile le
démarche du maître de forges ve.
l\i. Falconet tira uno lettre de plaisir de voir arriver ici, humble,
quelque chose de brusque et de
saccadé. A chaque instant il re- son portefeuille et la remit à son abattue, suppliante peut-êtr~, cetgardait la pendule, et parfois 1J beau-frère, qui la lui rendit après te orgueilleuse, créature dont l'insolence nobiliaire m 'a blessé tant
s'approchait de la fenêtre pour Y avoir jeté les yeux.
-Avez-Yous remarqué l'adres- de fois? ca.r elle avait beau faire
plonger dans la cour de l'hôte.l
un coup d'oeil interrogateur,
comme st par cette pantomime il
C'EST UN LIVRE
eOt espéré de hâter l'arrivée de
la personne qu'il attendait.
Le monde est un livre
-Pour peu qu'il tarde encore,
Sans fin ni milieu,
elle sera ici avant lui, finit-il par
Où chacun, pour vivre,
se dire avec dépit.
Cherche à lire un peu.
La crainte du vieillard ne fut
pas rëalisée. Un instant après la
Phrase si profonde
porte s'ouvrit, et Georges BrousQu'en vain on la sonde;
sel entra dans le salon. Il serait
L' oeil y voit un monde,
difficile d'imaginer un contraste
L'âme y trouve un Dieu.
plus frappant que ,celui que pré. sentaient en ce moment ces deux
X
mirent en chemin.

Charmante robe de deux pfèces,
et qui se divise pour donner une
jupe individuelles et une blouse à
part. Les fillettes qui aiment la
toilette aimeront à porter leurs
chandails avec la jupe de laine
plaid. Elle a des plis en arrirère
et en avant pont· donner plus d'aisance. Une blouse-chemise tailleur, de laine, avec poche à simple
revers, donne de l'individualité à.
ce costume pratique à deµx pièces.
Le tout ne coûte q_ue peu d'argent.
Le -patron No 1957 est dessiné
pour les graQdeurs 6, 8, 10, 12 et
14 ans. La grandeur 8 demande
une verge et ¼ de tissu de 39
pouces pour la blouse et une verge et ¼ de tissu de 39 pouce~
pour la, jupe.
Prix du patron, 15 cents, (ar• gent préféré).
Enveloppez l'argent soigneusement.
Adressez à:
Bureau of LE !UESSAGE.R,
220 East 42nd Street,
Suite 1110,
:NEW YORK OIT1:

Samedi, 22 Octobre 1938
1938
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FABRIQUES
Kuhn doute que
DETRUITES le nazisme puisse
marcher aux E.-U.
CHATEAUROUX, France, 22
Des dommages évalués à. 30,000,•
000 de francs, soit $798,000, ont
été causés par le feu lors de la
destruction des fabriques locales de tabac. On croit que c'est
la fermentation qui a allumé l'incendie.
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ALBUQUERQUE N.-M., 22.chef
du camp nazi germano-interviewé ici dit qu'il ne croit pas que
le nazisme puisse marcher aux
Etats-Unis.
"Ce pays a. tout," dit Kuhn,
venu ici pour se reposer.
"Sl
nous avions une véritable démo•
cratie, il n'y aurait pas un seul
homme sans travail.
Tout le
monde aurait une chance égale,
"Le nazisme ne ferait Jamais
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des épaves

LONDRES, 22-Les autorités
de l'aviat!on britannique faisant
enquête sur la collision de deux
avions de bombardement
dans
laquelle six hommes
ont péri,
disent que le message énigmatique trouvé près d'une &pave était
une notation de )lavi@,tion.
Ces officiers disent que la note
se lisait comme suit: •'Quelle sera notre position dans une minute?" On avait rapporté aupara\'ant avoir lu:
"Que deviendra
notre avion dans quelques minutes?" et l'on avait fait diverses
tiUppositions sur Ce..,.propos apparemment incohérent.
L'enquête commencée à Dun/ mow, lieu de J'accldent, a été remise au 31 octobre.
Six cadavres ont été retirés
des débris fumants. Depuis le 1er
janvier, 174 aviateurs britanniques ont péri dans 93 accidents.
Des témoins oculaires disem.t
que les deux appareils se sont abattus en nammes presque immédiatement après s'être heurtés.
Le ministère ne commente pas
la possibilité qu'un saboteur prêt
au sacrifice de sa vie ait été à
bord d'un bombardier. Des spectateurs ont vu un des aviateurs
essayer de s'échapper en parachute.
Les victimes sont: l'ofUcler-pilote E. c. Wheelwright; les sergents R. Prossed, W, C. Cunningham, E. M. Walker, le sergent en second J. C. Irwin et lti
soldat T. M. Boyd.

---:o:---

Des navires anglais
ont été bombardés
BARCELONE, 22-Deux navires britanniques ont été endommagés dans un raid de dix avions
nationalistes contre deux sections
de Barcelone.
Le "Lake HallwJll" a été touché à la proue et l'"African Explorer" a eu une soute endommagée.
Plusieurs personnes ont été légèrement blessées dans ce raid
qui a été observé par des membres de la Commission de nonintervention de la Ligue des Nations, laquelle est venue !cl pour
contrôler l'év'acuation des soldats
étrangers.
Les dépêches loyalistes disent
que les Nationalistes ont été repoussés au front de l'Ebre après
avoir subi de Jourdes pertes.
Plusi~urs Barcelonais ont été
tués dans le raid aérien, mais nul
n'a été blessé à bord des navires
britanniques.

14

---:o:---
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père du régent
Paul meurt à Paris

l>ARIS, 22-Le prince Arsène
Karage~rgevich, père du prince
Paul, régent de la Yougoslavie,
est décédé en son domicile à l'll.ge de 79 ans. Le prince Arsène,
grand-oncle du jeune roi Pierre
II, était général de l'armée de son
pays. II était le frère du feu roi
Pierre 1er et l'oncle du roi Alexandre, assassiné à Marseille, il
y a quelques années, alors qu'il
rendait visite au gouvernement
de la République française. Le
roi Alexandre était accompagné
de M. Louis Barthou, ministre
des Affaires Etrangères, lorsqu'il
tomba sous le.s balles d'un assassin croate, et M. Barthou reçut
aussi le coup de mort des mains
du meurtrier du souverain yougoslave.
---:o:---
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Fritz Kuhn, de NeW York,

L'énigme de la
collision est
enfin élucidée

Oui,
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LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE

MONTREAL, 22-Le Dr Gaston O. Paiement, dentiste bien
connu, est décédé à }'â,ge de 41
aus.
Le défunt avait l'.ait ses études
au séminaire de Ste-Thérèse et
avait reçu son doctorat à l'Université de Montréal. Il était membre du Collège des Dentistes de
:\Iontréal et gradua de l'Université dentaire de Rochester, N. Y.
Il laisse son épouse, née Eglantine Duval, une fille, Louise, et
nn fils, André.
---:o:---

Les chiens heureux
Ltis plus heureux, voulez-vous
que je vous dise quels ils sont?
Les plus heureux, ce sont les
chiens des pauvres gens qui les
aiment, car les pauvres gens, lors•
qu'ils sont bons,
connaissent
mieux que qulconque le prix de
la douceur et le poids de la souffrance. Laids souvent, n'ayant de
merveilleux que le regard,
bâ•
tards trouvés dans le ruisseau,
·)as très richement nourris, mais
~,ourris comme leurs martres,
·1artageant avec eux, f·raternellenent, ce qu'il y a dans le buffet,
,artageant la chambre unique, la
iatgre flambée, la cuvette et le
roc d'eau, traités avec tendresse,
'.'confortants et réconfortés, con~mts, heureux, quoi!

Comité permanent
des Congrès de la
langue française
QUEBEC, 22. - Mgr Camille
Roy, P.A., vice-recteur de l'université Laval, a été réélu président du comité permanent des
congrès de la langue française
en Amérique. M. François-G.-J.
Corneau, de Halifax, président de
la société acadienne
!'Assomption, a été choisi comme premier
vice-président et M. Alphonse de
LaRochelle, de Montréal, 2e vice-président. M. l'abbé Paul-Emile Goaselin reste secrétaire général, et Me Antonio Langlais_ trésorier.
Les directeurs sont les suivants: le R. P. Arthur Joyal,
o.m.i., M. l'abbé Adrien Verrette,
de Manchester;
le Dr Arthur
Vallée, de Québec; le juge Henri
Lacerte, de Saint-Boniface;
le
notaire Henri Boisvert, de Qué•
bec, et M. l'abbé Albert Tessier,
de :rrois-Rivières,
--~-:o:--•-

UN MEURTRE
BIEN INUTILE
WINNIPEG, 22. Clifford
Johnston, un repris de justice a
déposé au cours du procès de
John Martiniuk. Ce dernier aurait déclaré à son compagnon de
cellule qu'il avait frappé un nommé Jesse Cook avec une hache.
Or, Martiniuk est accusé du
meurtre de Cook, tué à Grande
Pointe en février dernier. Johnston a déclaré au juge J.-E.
Adamson que Martlniuk était au
courant que Cook venait de vendre certaines propriétés et qu'il
avait sur lui une forte somme
d'argent. Cook fut surpris che;r,
lui dans une chaise où il dormait.
Il fut assommé par deux coups
de hache. Par la suite Martiniuk
apprit que Cook avait utilisé tout
son argent au paiement de plusieurs dettes. Le procès se continue.

voisinage de Telegraph Creek,
mais ne purent se rendre à cette
destination avant que la neige füt
profonde. Ils construisirent un
camp au bord de la rivière Spatsizi et tentèrent d'hiverner leurs
chevaux. Mais leurs animaux
moururent. S'lls avalent continué leur route seulement trente
milles plus Join, ils auraient trouvé assez de fourrage pour les
nourrir, mais ils n'en savaient
rien, et se croyaient rendus au
bout de leurs torces.
Deux d'entre eux, peu après, se
mirent en route pour Dawson, abandonnant dans le campement
leur compagnon
mort. L'année
suivante, un arpenteur du nom
de Dawson retrouva un cadavre
en cet endroit. La cabane derrière laquelle il était enterré se dressait au bord du sentier. Les passants s'y arrêtaient pour Ure un
nom gravé au couteau sur une
pièce de charpente. Les lettres étalent remplies au gros crayon
rouge; on y trouvait la date et
la signature de Dawson. Sur la
tombe on avait planté une croix
de bois. Ce qui n'empêcha. pas
deux marmottes de creuser leur
terrier à cet endroit et d'y installer leur nid.
Le toit tenait encore lorsque
Angus Beaton le vit pour la première fois. Mais lorsqu'il repassa, plus tard, il s'était effondré.
Le nom inscrit sur le poteau était
celui de Henry Wright, du Montana.
Tard dans l'hiver, quelques
blancs en compagnie de deux sauvages du lac de !'Ours, Jim et
Lyon, partirent de Telegraph
Creek, pour se mettre en route
vers le sud.
"Vous feriez mieux d2 retourner, leur dit un passant. Sur le
sentier du Yukon, il n'y a que des
cadavres."
Ils crurent qu'on tentait de les
effrayer et se remirent à voyager. Peu après, Us passèrent un
campement désert, Les portes de
la tente battaient au vent, et ils
ne virent aucune trace de pas
dans la neige autour du camp.
Regardant de plus près, ils virent uu homme couché à l'Intérieur, comme endormi. Ils ne voulurent pas y pénétrer de crainte,
plus tard, d'être accusés de meurtre, Ils passèrent outre.
Près du Jac de Teslin, une grande tente tombée à terre couvrait
une rangée de cadavres. Ces malheureux étant morts pendant
leur sommeil. Ils ne pouvaient
souhaiter mieux. Parvenus au lac,
les sauvages Jlm et Lyon, effrayés, d-écidèrent de ne pas aller plus loin. Refusant de s'engager comme guides, ils gagnèrent
Jeurs terrains de chasse dans les
bois, et ils y restèrent jusqu'à
l'année suivante.
Le souvenir le plus vlva0e des
gens de la Skeena se rapporte encore à l'odyssée de quatre chichakos partis de Chicago, Ils se nommaient Harry Martyn, Frank
Lantremau. Jlmmy Farllng et
Bill Underhill.
Leur groupe atteignit le lac

que, sur leur route, ils trouvèrent une "cache" où il y avait encore un saumon fumé, qui leur
redonna force et ccurage.
Quelques jours p"s tard, Jim,
s'étant gelé les pieds et les mains,
voulut se coucher dans la. neige
pour y mourrlr. Il refusa de con•
tlnuer, mals Harry ne put l)al!I
l'abandonner. II le 1>rit sur son
dos et le transporta dans la neige épaisse.
Trente milles en a.mont du village de Kispayaks, là où se trouvait jusqu'à dernièrement la 'Pr&mière cabine du télégraphe, une
autre "cache" leur sauva la vie.
Revenu un peu à lui, Jlmmy
ne cessait de répéter: "Tue-mol!
Je suis bon à rien!"
Mals Harry l'attacha sur un t,aî•
neau qu'H trouva là et repartit
vers le sud, tout en lui rappelant
souvent sa mère, là-bas, à Chi•
cago. Exténué lui-même, Martyn
ne pouvait aller beaucoup plus
loin.
Un matin d'hiver, lorsqu'il tirait encore péniblement le traîneau dans la neige épaisse, il en•
tendit tinter une cloche d'église.
C'était la cloche de Ktspayaks,
tout près de là. Mais il était trop
faible pour avancer. Heureusement que les sauvages les aperçurent et les transportèrent dans
la maison d'une vieille femme
nommé Anskole (ce qui veut dire
Mécontente). Pendant plusieurs

::1~~!
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soigner. Il fallut des mois avant
que Jim put se servir de ses
mains et de ses pieds, qui avaient
gelë. Peut-être restetait-il infirme toute sa vie!
Deux semaines plus tard, Martyn était rétabli, et le prêcheur
métis, Pierre, l'invita à l'égllse,
pour qu'il y racontât ses aventures aux indigènes. Il le voulut
bien. Les vieillards se rappellent
encore son récit qu'il commença
ainsi, sur le ton d'un sermon:
"Le sentier du ciel n'est pas
aussi pénible que celui d'où nous
venons. Nous avions beaucoup de
provisions et i'outUlage, quatre
chevaux, deux fusils, lorsque noua
sommes partis pour le Nord, Nous
pensions en revenir riches, un
jour. . . Bt nous voici, les pieds
et les mains gelés! Nous avons
tout perdu. Nous ignorions les
dangers du sentier. Nous sommes
des chlchakos, venus de Chicago.
"Nou· ne pouvions attein.dre la
Stikine avant la neige et nous avions décidé d'hiverner au lac
Blackwater, ce qui nous paraissait possible. Mais nos difficultés
commencèrent avec le froid, Notre meilleur cheval mourut le
premier; les autres le suivirent
de près.
"Deux des nôtres partirent vers
le nord, dans la direction de la
Nas.s ou de la Stikine; nous ne savons au juste. Avec Jlmmy, je
descendis la Skeena. Pauvre Jimmy, un commis de banque, aux
mains de la fariné, du café, des
patates - un peu de chaque chose, Ils n'en avaient presque pas.
Quand Jimmy vit les patates, il
voulut les manger crues. ·

Petit Septuor de
la Bonne Chanson
Lundl soir, la population de
nos deux vlllea aura une traite
musicale un peu rare quand li
lui sera donné d'entendre, à l'hO~
tel de ville, le Petit Septuor de la
Bonne Chanson, appelé aussi les
Petits Chanteurs de Montréal.
Un Septuor, composé d'un jeune papa et de ses six entants, ne se rencontre pas dans
toute.a les vlllee:. De très jeunes
enfants: cinq filles, dont deux petites jumelles de onze ans, et un
garçon, à la tenue simple et parfaite, jolie frimousse, l'oeil ylf' et
rieur mais combien attentif aux
moindres gestes de leur directeur aimé, voilà qui est un septuor ravissant.
M. Arthur Blaquière, le directeur, est non seulement un chanteur, c'est un fin diseur. Il se révèle tel dans ditféMntes pièces
de son répertoire:La p'tite l\U.m.i
et M. De Kergariou, de Bothel, Le
jouet, de Gabaroche, Gentils coquelicots, Les siuris se sont vengées, de J, Dalcroze.
Si l'on dit: tel père, tel fils, l·
ci on doit dire: tel père al:tiste,
tels enfants. Sous la direction avertie de leur papa, ces enfants
chantent à l'emporte-pièce: des
vieux noëls, harmonisations de M.
l'abbé Turcotte: D'où viens-tu,
bergCrc, et Gentils Compères; Le
soldat amoureux, La Cigale et la
Fourmi et Ah! c'était un p'tit
cordonnier, harmonisations du
même auteur,
et L'Eiéphant
vJent d'éternuer, J'ai été chez la.
vieille, et C'était un roi de Sardaigne, harmonisations de M. Arthur Blaquière. Avec la même pureté de dict_ion, un ensemble et une j11stesse de voix -étonnante,
ces petits chantent avec aise et

des machines nécessaires à la fabrication de parties d'autos, pour
alimenter les industries d'assemblage. L'établissement se spécialisa dans la production d'électrodes de cuivre servant pour le soudage.
Quatre-vingts hommes de Dundee et des environs immédiats furent employés pour y travailler.
Une classe spéciale fut ouverte
pour leur enseigner à se servfr
des devis et à manier les divers
secrets des mathématiques appli·
quées. La plupart de ces hommea
étalent gradués des écoles supérieures. mais ils avaient besoin
de certaines notions spéciales,
Les quatre-vingts employés, excepté un ou deux, gagnent encore un salaire quotidien minimum
de $6 ce qui représente une liste
----:o:---de paye hebdomadaire de 'Plus de
$2,400.
C'était suffisant pour
transformer la ville.
Point de Chômage
Les maisons qui se démolissaient par elles-mêmes, ont été
reconstruites ou réparées; de nouL'Allemagne est ccepe:nda:nt Je :;l~~~wa~e:ntinl'::to~:~:, dea;::; Ya;/:!~1~ed:uu~e~~u, lui dis.je. Je veaux établissements de commer-

La Roumanie ne
cédera pas à la
pression nazie
~;!~:n~~:.~ aeheteur de produits

BUCAREST, 22.-Les cercles
officiels roumains disent que
l'Allemagne fait de grands el'l'orls
pour faire entrer la Roµmanie
dans son orbite économique du
sud-est européen.
Ces personnages déclarent que
la Roumanie, en dépit de cette
pression n'a guère modifié sa politique ·commerciale
car
elle
craint que la dépendance politique ne suive des transferts économiques.
Le pétrole et le charbon sont
les deux principaux articles que
l'Allemagne veut obtenir, or elle
est déjà la première cliente de la
Roumanie pour ces deu:x produits.
Au cours de septembre, les exportations allemandes en Roumanie se sont élevées à 600 millions
de lei ($4,380,000), les exportations britanniques, à 67 millions
($489,000), les françaises à 66
millions ($481,000 et les américaines à 87 millions de lei ou
$635,100,
Le Reich constitue le principal
marché pour les exportations roumaines.
Bien que l'Allemagne
vende à meilleur marché, la Roumanie préférerait traiter avec la
!<.,rance et la Grande-Bretagne car
ceux-ci paient en espèces tandis
que le Reich fait du troc.

----:o:----

Les Etats-Unis au
quatrième rang
dans l'aviation
WASHINGTON,
22. La
création d'une nouvelle et gigantesque force militaire aérienne en
Allemagne porte ce pays du cinquième au quatrième rang dans
l'aviation du monde.
D'après un rapport de l'association nationale aéronautique,
l'Allemagne a fait cet important
progrès du premier octobre 1937
au premier octobre 1938.
Durant la même période de
temps, les Etats-Unis tombèrent
de la première à la quatrième
place. La France atteint la première position durant l'année et
détient actuellement 4 9 records
mondiaux. L'Italie vient en deuxième place.

---:o:---

Les quatre Chichakos
partis de Chicago
A l'automne, lorsqu'il fut trop
tard pour continuer à avancer,
des voyageurs construisirent à la
hâte des cabanes ou s'arrêtèrent
à des huttes abandonnées par les
sauvages.
Trois prospecteurs conduisant
six chevaux firent halte dans le
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mites de la vllle.

Même, les tra-

Dans le dessein d'y passer l'hi- si l'entendre. 11 y consentit et dé- ;~~~ae:!ec!~!: Jli~~d::mé~i:rve~~
;:i;s/reesntq~tr:ne vco:ba::eur:n c~~~; buta ainsi:
s'alimenter de manoeuvres à mê•
rond. Avant la gelée du lac, ils
pêchèrent la truite au filet, et en
prirent en abondance, Ils se croyaient assez en süreté, bien que
leurs provisions fussent fort diminuées Gamanout, lé sauvbage, les
trouvant là, leur dit: "C'est folie
de rester ici. La neige Y tombe
beaucoup plus nu'ailleurs."
"Quelle folie? demandèrent-Ils,
incrédules. Regardez donc tout le
.poisson que nous avons pris dans

le ~~~•u, ne poum, pas vine
seulement de poisson. Les sauvages eux-mêmes trouvent cela impossible."
Mais ils refusèrent de partir,
A Noël,
les provisions manquant, ils levèrent le campement
et se mirent en route vers le village indien le plus rapproché.
Frank et Bill voulaient se rendre
à la rivière Nas.;: au nord. Harry
et Jim préférèrent revenir sur
leurs pa.s et redescendre la Skeena. jusqu'a. Hazelton, par où ils avaient passé. Il~ se séparèrent.
Frank et Bill ignoraient le chemin de Nass et le froid était lntense. A certaine endroits, la neige atteignait presque le sommet
des arbres. Sans raquettes et décou'ragés, ils retournèrent le lendemain au camp.
Quelques jours plus tard, des
sauvages y trouvèrent un des deux
qui était malade. Son compagnon
lui avait laissé ce qu'il pouvait:
un petit sac de sel; il avait bü~:é s~é~aftuh:re u~!s r~~o~!~:!fa1~:
autres qui d86cendaient la Skeena. Pendant qu'on le regardait,
il prit deux pincées de sel et les
mit sur sa langue. C'était tout
ce qui lui restait à manger.
Les sauvages lui offrirent de
la soupe et, pendant plusieurs
jours, un vieillard resta avec lui
et le soigna, Il put enfin se remettre sur pied. A moins d'un
demi-mHle du camp le vielllard
abattit un original qui y passait
l'hiver.
"Cela montrait bien, remarqua
le sauvage, quelle sorte de monde ces gens-là étaient - des chichakos incapables de se supporter
dans ce pays, Ils n'étalent pas
allés à la chasse, et le gibier hivernait à leur porte."
Pendant ce temps-là, Harry et
Jim s'en allaient de peine et de
misère, affamés, sur le sentier de
la Skeena. Ils J)assèrent sans le
savoir en face du village indien
de Kaldo. Mais, heureusement
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ne":::x ; 1::ti:~s
~~tsl.es villages voisins, pouT être
de ma vie. Aussi changeons de sujet, J)ensons à d'autres choses. Je
EN AUTRICHE:
vais plutôt vous raconter cornPersécutions et
ment, une fois, dans mon 'Pays on
donna la liberté aux Nègres.
Mécontentement
Il avait bien raison. On en a.
déjà assez dit sur le Sentier du
par Jean Prudhommeaux
Pauvre!
En dépit du silence de la
presse allemande, les témoignages ahondent sur la situation intérieure de l'Autriche annexée et

UNE VILLE
RETROUVÉE

assurance, ne perdant jamais de
vue la main sll.re qui les dirige.
"Semer le beau en cha.ntant",
tel est le noble rôle assumé par
le Peut Septuor de la Bonne
Chanson. Ce noble rôle, il l'a entrepris, il le poursuit activement
dans le but de taire connattre et
apprécier nos chants de folklore,
nos bonnes vieilles chansons canadiennes et françaises.
La dlsttnctlon et la simplioit~
d'expression du Petit Septuor
sont déjà. une telle leçon de chose fort agréable à voir et à entendre. Le répertofre des Petits
Chanteurs. de Montréal est irréprochable; son folklore est authentique, tout à fait distingué et
du meilleur goüt; ses vieilles
chansons
sont judicieusement
choisies, n'ayant rien de ces vulgar!Ms qui blessent ou qui choquent; ce répertoire est à la porté,i, de tous, des grands et des
mOins gl'ands; toua peuvent le
gofl.ter, l'apprécie-r à sa Juste valeur.
Nous devons donc accueillir
cordialement ce groupe de petits
chanteurs, lui rendre agréable
son séjour parmi nous, l'encourager en se, rendant nombreux au
concert de lundi soir.
L'oeuvre tout à fait patrlotique entreprise par M. Blaquière
et ses enfants e.st conforme au
déslr exprimé par le Congrès de
la. Langue Française de Québec:
"conserver notre doux parler
f1.ançals en maintenant nos bonnes vieilles traditions." Le tolklore, fait partie intégrale de nos

"MAHATMA GAND!" JOLSON ET FAMILLE

Al Jolson et son épouse, Ruby Keeler, photographiés
ici avec Ali Jolson Jr., troisième membre de
la famille. Al irradie tous les jeudi soirs à 8 héures 30, et l'émission est irradiée par le réseau Columbia. Cette émission vient directement de
Hollywood
-,o-n-t-le-,-p-,e-m-:i-.,-,-cà-:lc-'a_v_ou-,-,,-d:--a-na-,---.::Ex-:t-,-ér""Ie_u_,a_m_e_n-,-t,-tc-o-utc-:-le_m_o_nles conversations privées. Les de atfecte d'être rallié au régime,
évêques eux.mêmes le reconnals- et tout le monde porte la croix
sent maintenant, puisqu'on a lu, gammée ou les bas blancs, ménle
Je 4 steptembre, dans les églises, ceux qui sont hostiles au nouvel
une lettre dans laquelle ils ex- état de choses. Seuls, les étrànpriment Ja pénible déception gers ou les Juifs s'abstiennent
qu'ils ont éprouvée, en constatant d'arborer ces Insignes.
que les promesses qui leur avaient
C'est qu'il faut se ranger, sous
été faites n'ont pas été tenues.
peine de représailles, à la. ditiçlUn journal suisse, La Liberté, pline commune. Celui-là mémé
de Fribourg, a J)ubllé récemment qui, dans son coeur, déteste le na-une analyse de ce document. Les zisme, n'en saluera pas moins, la
évêques autrichiens y déplorent main levée, d'un "Heil H1tlert"
l'attitude des pouvoirs publics à le monsieur Inconnu auquel 11 dél'égard des catholiques, dont mandera, dans la rue ou ailleute,

traditions, il convient de le pro- ::~:c;~:c/~:.ri:r~~t 1;~~u:tgd~::
pager, de le faire connaitre 'Par bandonner leur foi. On a rendu
tous les moyens possibles,
aussi difficile aux malades la réception des sacrements et écarté
Toutes les villes envient Dun- des prisonniers les consolations
dee. Le maire Frank Wilcox n(' de la religion. La nouvelle légisrevietlt pas de l'heureuse traD.s• talion matrimoniale a Introduit le
1ormation.
•~L'établissement de dlvoTce. La liberté d'enseignecette usine est le plus heureux ment, enfin, est pratiquement
facteur qui se soit Implanté chèz- supprimée et un très grand nomnous, dit-11. Le 'Problème des se- bre d'écoles ou de collèges ont
cours directs est disparu comme été fermés.
par enchantement, et les aftaires
Cette véritable
persécution
se sont remlses aussitôt sur pied. prend toutes les formes possibles.
Je crois que personne ne s'enri• Elle est dirigée contre tout ce qui
chit, mais tout le monde vit à a quelque rapport avec l'Eglise.
l'aise".
Les maisons :religieuses sont sans
L'activité
cesse molestées par des visites
Le seul "étranger" qui travail• policières; il n'est pas permis de
le dans l'établissement de Ford quêter pour quelque oeuvre que
est Dick Lutz, gérant, mais 11 est ce soit, ayant un caractère relidéjà président de !'Echange Ioca· gieux.
le. Presque toutes les épouses
Une censure sévère tient d'ailappartiennent au club du Mardt, leurs la population dans une
et s'intéressent aux atfalres ci- ignorance presque complète de
viques.
Les électrodes manutacturées à ~~~;e afu:i s::,:s~~éir::sg~~. p~~:
Dundee sont envoyés aux établis· ecclésiastiques ne sont pas, à cet
sements Ford à travers le monde éga,d, mieux renseignés que les
entleT, et lorsque le marché est autres. Au reste, rares sont, paassez bien tourni, Lutz va à De• ratt-ll, les laïques qui osent leSi
troit, alln de voir s'tl ne manquc,. aborder dans la rue, et bon nompas quelques autres morceaux: en bre d'entre eux o,nt remplacé par
cuivre qu'on pourrait manutactu- une cravate le col romain de leur
rerêe cuivre dont on se sert à costume habituel. Cette précaution paTatt beaucoup excessive et
inutile.
~::'i::;d ;1;:l~v~~~nceel~eu~:
Mais l'inquiétude est générale,
lanti.
et aussi le mécontentement. Le
re~:::~~:~t~u!~sm:li;~: q~~Ot~~~ coüt de la vie, d'abord, a :notableC'est que les
dee ait retrouvé la prospérité, ils ment augmenté.
Allemands du Reich sont venus
~~~;ft:l\:~r ;,1!:t~:f~l~~- en masse en Autriche pour se
fourr.ir à bon compte de lainages.
sur le malaise qui s'y développe. de vêtements, voire de farine et
On en trouvera ci-dessous quel- d'autres
denrées alimentaires,
ques•uns, pulsés aux sources les dont ils n'ont _plus à leur dispoplus süres.
sition que des "ersatz", ces proIl est incontestable, disent les duits artificiels qui sont de si
voyageurs qui rentrent de Vien- médiocre qualité. Pour empêcher
ne, après y avoir fait un séjour cette contrebande de se dévelop•
quelque peu prolongé, que les ca- per, il a fallu maintenir, entre le
tholiques se sentent brimés et Reich et l'Autriche, une barrière
persécutés. Les ecclésiastiques douanière.

;!~\~

~~~~1!d~~t

~u:fd:!T:s re~:~ig:ae~=:~~nt~::t~
se craignant l'un l'autre, n'osént
rien se dire et l'un guette lés
paroles de l'autre, pour avoir ba-rre sur lui, à la première océasion.
Telle est l'atmosphère de défiance réciproque dans laquélle 01;1.
vit. Ceux qui ne peuvent la sùP•
porter s'efforcent de passer à
l'étranger. C'est un fait incèD.•
testable que, dans les pays· les
plus divers, notamment dans
ceux qui avoisinent l'Autrtéhe
annexée, on reçoit bon nombre de
lettres de gens qui cherchent à
s'expatrier et demandent qU.'6l1
les aide.
("Pax"-Parla.)

----:o:----

Le Canada a été
invité par l'Union
pan-américaine
WASHINGTON, 22.- L'Union
panaméricaine a annoncé que le
Canada avait accepté l'invitation
de particlper au premier congrè~
de tourisme inter-américain qui
aura lieu à San Francisco, du
14 au 21 avrll prochain.
Ce sera la première fols que Je
Canada prend part à une réunion
aux Etats-Unis, sous les auspices
de l'union pan-américaine. Les
Etats-Unis et les vingt républl·
ques de l'Amérique latine avaient
précédemment accepté l'invitl1.•
tian. Le Canada a été inv;t~ ré-cemment par le secrétaire d Etat
Cordell Hull.
Le congrès aura pour but de
discuter des me1lleureS méthodes pour stimuler le tourisme ln•
ter-américain.
Des délégués des
gouvernements et des représentants d'ontreprises privées ont
accepté d'y participer.

----:o:---"Gardez-vous d'un nationaltsme
exagéré qui est une véritable-~alédiction."--St-Père Pie XI.

La ville de Dundee, Etat du l\Ji•
chigan.-Henry Ford et les pe,
tites ,,JIIes industriellcs.-Pour
manufacturer des électrodes.Quatre-,,ingts employés gagnent
une moyenne de $6 par jour.Grandes métamol'})hoses subies
pttr la ville
Disparition complète
du chômage
DUNDEI!:, Mich., 20 Les
mauvaises années de piétinomentl!
et de déclin que nous a appor•
tées la crise, s'oublient peu à peu
dans la petite ville de Dundee qui
oot en J)leine renaissance.
Dundee fut durant plusieurs
années une très bonne petite vil·
le; mais cessa de grandir le jour
où la jeunesse partit pour "des
pft.turages plus ,·erts".
Puis, en 1935, Henry Ford, ce
grand magnat de l'industrie de
l'automobile, décida de la remet
tre sur le chemin ee la prospérité.
Ford aime et comprend les petites
,mes.
A Dundee, il trouva un vieux
moulin à farine qui s'effondrait
sur le rivage de la rivière aux
Raisins, des magasins presque vides, en un mot, l'une de ces petites villes qui minotent, mais
dont l'ensemble était un gage de
pro•péritë pour l'Amérique entiêre.
•
C'est alors que Ford décida de
mettre Dundee au rang des munlcipalités :Industrielles qu'il était
en train d'établir dans le centre
de l'état du Michigan pour y concentrer l'industrie de l'auto.
!\Iétamorphoses
Le vieux moulin à farine fut
complètement reconstruit; la jetée réparée, et des turbines génératrices remplacèrent les meules
de pierre qui réduisaient les céréales en poudre autrefois.
Des fournaises électriques furent installées dans le nouvel établissement en même temps
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Trois Grandes Assiettes à Salade
En peu de temps vous possèderez
ce magnifique Service de Vaisselle
Limoges Américaine, pour, 12.
110 Pièces •
Décoration Or 22 Carats

et 5 autres, numérotés de 13 à 18, avec 44 cents,
donnent droit au porteur de l'offre de cette semaine. Il peut être accepté au bureau du journal, LE
MESSAGER.
Sl vous donnez votre commande par la poate, envoyez 15
cents additionnels pour !rais de poste, pour couvrir un
rayon de 160 milles de ee bureau.
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A LA RECHERCHE\
DES SECRETS DE
LA NATURE
\
S ir Hubert W'ilkins, le fameux
('Xl>lorateur, a passé la majeuL'C plll'tle de Sil ,_.ic à chercher
à décou\'rir les secrets de la
nature.

Einstein, à qui l'on demandait
un jour comment il avait élaboré
sa théorie de la relativité, répondit: ''C'est en défiant un axiome". Le même succès ou au
moins une parcelle de succès
est aussi quelquefois accordé à
ceux qul défient un aphorisme
Les paroles de Mark Twain au
suj~t de la température ont été
Passablement malmenées: "Tout
le monde parle de la température", dit-il, "mais personne ne
cherche à la comprendre." Ces
paroles ont -perdu leur vérité car
on s 'occupe maintenant de la
température.
On cherche à en
surprendre les secrets.
Un jour, un Jeune fils de cultivateur australien, qui travaillait sur la moissonneuse de son
:Père, sous un soleil de plomb,
regardait les maigres épis à demibrO.lés que rejetait la machine.
li n'y en arait même pas assez
pour payer les taxes et les intérêts! Le jeune homme, descendant de son siège, brandit son
poing vers le soleil et, laissant là
tout travail, partit 11ar le monde
pour essayer de découvrir les
secrets de la température sur les
différents continents el dans tous
les
hémisphères, "dans
les
cieux, sur la terre et dans l'eau."
C'est apparemment un truisme
scientifique que la principale occu.patlon de l'homme sur notre
planète est de chercher à surprendre les secrets de l'atmosphère afin de pouvoir la déjouer,
et c'est exactement ce qu'a fait
sir Hubert Wilkins, durant presque toute sa vie. Il a franchi en
avion 1es murs de glace des .deux
pôles; il a été aux prises avec les
ouragans de l'Arctique et de
l'Antarctique; il a cherché à atteindre le :pôle nord en sous-marin, en passant sous la glace. II a
parcouru en comète les vastes
solitudes des deux -pôles, et n a
navigué sur toutes les mers du
globe, essayant à forcer Dame
Nature à dévoiler ses secrets. Et
durant 25 ans, n n'a jamais dor•
ml plus de six heures consécutlves à Ja fois, en aucun endroit.
Ce champ de blé brOlé l'avait
passablement irrité, et comme
Emerson disait une fois: "Il avait attelé son chariot à la rancune". Non pas qu'il soit bourru,
au contraire, c'est un homme au
caractère très doux. Il mesure six
pieds, pèse 190 livres, ses yeux
sont très doux et il porte une
barbiche,
qu'il laissa pousser
pour plaire à sa petite-fille.
II était le plus jeune d'une [amille de treize enfants, et ses
parents avaient plus de 50 ans
quand il naquit. Et malgré la
théorie que les enfants nés de parents âgés sont plutôt nonchaJa.nts, il fut un écolier prodige.
Aristote avait aussi une vague
Idée que quelque chose pouvait
être fait au sujet de la température. II éveilla l'intérêt de Théo:i;rhraste, .son élève, sur ce sujet,
et ils se mirent tous deux à l'oeuvre pour tâcher d'en découvrir
les secrets. Ils durent bientôt abandonner ce -projet et ils se contentèrent de concentrer leurs efforts sur les pronostics. Ce sont
les premiers errorts connus que
fi t l'homme pour prédire la température à l'avance.
Virgile, dans ses "Géorgiques",
avait lui aussi compilé une foule
d'anecdotes poétiques très intéressautes qui ont été transmises
vendant des siècles et des siè•
cles. Un cultivateur du Yorksbire, avec qui l'on causait un
jour de la température, répondit
par des arguments qui auraient
?u c~rtainement être retracés
1usqu à Virgile.
th!.:o~:t~~

~~Ji~~e

li~~v;,nt;on\~

~~~101~!~~uvr~;r~e ~:ro~~~r:ÎctÎi:

scientifique de la température. En
1800, Dalton fit de brillantes et
utiles découvertes sur la réfraction de l'atmosphère, suivant de
près les importantes découvertes
d'Edmund Halley sur le mouvement des masses d'air. Le vieux
Benjamin Franklin, astucieux et
curieux, qui, eomme sir Hubert
Wilkins, était Je plus jeune d'une nombreuse famille, découvrit
c1ue les orages convergeaient vers
une certaine région. Il ne découvrit pas cependant qu'ils se dirigeaient vers une région où la

La prisonpour
sesauver d'une
vengeance

AIEULES
Lorsque je vous connus, lorsque je vous aim ai,
Rien en vous n'était plus de votre mois d e M alt
Aïeules, vous touchiez au terme où tout d évie
Vers la chut e profonde ou vers quelque au tre vie.
Comme l'algue qui flotte au bord des e n tonnoirs.
Déjà, vous approchiez des spires tournoyan tes,
Sans révolte, sans peur, chères âmes cr oyantes,
Nobles, comme exhaussés par de grands bonn ets nain,
Vos fronts jaunis des ans attestaient les injures,
Tel un papier très fin qui montre ses vergeures.

Un accusé demande une condam..
nation , mais les détectivM!I
croient qu'il veut ainsi se pro..
téger de la pègre que, comme
infonuatcnr, il aurait venduo
ou "fran1ée".

Vos mains, pour rendre grâce aux destins accom p lis,
E ll es-mêmes semblaient, en d'innombrables p lis,
Sourire faiblement comme vos lèvres grises.
Mais vos regards surtout me causaient des surprises :
Tout retraits, tout lointains, rompus et d élicats.
Comme le jour qui fi ltre au travers des micas.
Mes grand'mères, pardon, je n'ai de vous qu'idées
En accord avec l'âge où vous fûtes ridées:
toujours comme. enfant, je vous v is.
Ainsi que deux portraits qui se fo nt vis-à-vis,
Dans un salon grenat prisonniers sous u n verre,
L' oeil apparemment gai, profondément sévère.

Je vous revois

1210 KILOCYCLES

Mes vous, cendres des corps dont j'ignore les n oms,
De la chaîne où je prenda, vous, les obscurs ch aînons,
Compagnes des Porché dans les jours du servage.
Sur vous le Temps rongeur a cessé son ravage,
Comme un flot qui découvre un sable é tin celan t,
La Mort qui vous baignait s'est enfin retirée,
Vous revoici, chacune au bras de son gala nt,
Eternellement jeune et toujours désirée,

François PORCHE

Les Dames de Sion
Nous puisons ce qui suit dans
"L'Année Dominicaine" de 1893:
Les premières maitresses dans
nos écoles avalent été les Soeurs
de Charité ou Soeurs Grises, venues presque en même temps que
nous de Saint-Hyacinthe. Ce n'était toutefois qu'à titre provisoire
et pour nous rendre service,
qu'elles avaient consenti à se
charger de l'enseignement, lequel
n'est J)as dans l'esprit de leur
Institut. D'autre part, des oeuvres de charité importantes s'offraient à leur activité et reclamaient tout leur personnel. Nous
dumes donc, ces dernières années
céder à leurs instances et songer
à les remplacer.
A-près bien des hésitations et
des recherches, notre choix se
porta sur les Dames de Sion, fondées, il Y a un demi-siècle, par le
vénérable Pre de Ratisbonne. Outre les cusss déjà botenus par
elles dans l'éducation supérieure
des jeunes fil les, les Dames de
Sion nous offraient un autre avantage inappréciable . Répandues non seulement en France et
dans tout l'Orient, mais en Angleterre, en Irla11de et jusqu'en
Australie, elles pouvaient nous
fournir un personnel, moitié frantais, moitié anglais, et donner
ainsi à nos écoles le double en•
se!gnement du français et de l'an•
glals, l'un et l'autre également
nécessaires.
Au mois de juillet1891, une
convention était signée, avec la
haute approbation de l'évêque
diocésain, Mgr Healy, par laquelle
la Congrégation des Dames de
Sion s'engageait à prendre la
charge de toutes nos écoles. Quelques mois l)lus tard, le 8 janvier
1892, une avant-garde de quatre
religieuses arrivait à Lewiston,
sous la conduite de la première
Supérieure, la Révérende Mère
Marle-Edouard, qui avait ahandonné le gouvernement de la
maison de Londres pour prendre
la direction de la colonie amérlcaine. Plusieurs autres convois
plus nombreux devaient rejoindre
successivement le premier groupe
et compléter ainsi le chiffre convenu du personnel.

tre :paroisse Dominicaine fatsa il
l'acquisition de vastes t er rains.
situés dans cette 11artle de la
ville, et au printemps de l 'année
suivante, nos Pères jetaient lei
fondations d'un nouvel édifie ,
(31 mal 1891).
l
Construit en brique et en gra- 1
nit, situé sur un plateau a u:-; 1
pieds duquel coule l'Androscog- 1
gin, et d'où l'on découvre, dan,:
un panorama superbe, les d eu>.
villes, de ewiston et d ' Aubu rn,
l'éditice en question est destin é à 1
,;;ervir exclusivement d'écol e, le,
jour où une église regulière a.ura 1
été construite dans le voisinage. 1
En attendant, l'étage supérleurP,
a été amenagé de faço n à form er 1
une chapelle, où l'on d it la messe :
chaque Jour et où n ou s pr êchons 1
le dimanche devant un auditoire 1
de sept à huit cents personnes.
Le premier étage est consaci-~ :
aux élèves et une autre par tie de 1
la maison sert de logement aux
Religieuses. C'est là. que celles-l'i
s'installèrent et ouvrirent leurs
premières classes en mars 1 892.
Quelques mois -plus t ard , n ou~
faisions un pas de plus et n ous é
levions, tout à cté d e l 'école u ne
autre construction destinée
l ui
servir plus tard d'annexe (j uin
1892). Actuel1ement, 1& maison
dont il s 'agit abrite, avec uns
trentaine de religieuses, d e n ovices et de postulantes, un certai n
nombre de jeunes f illes dont Ie,s
parents ont voulu confier l'•Mucation aux bonnes Soeurs. Cc
n'est là, on le devJne, que le g erme d'un établissement plus con sldérable que nous espéron s bien
voir surgir dans un avenir l)ro- 1
chain."
'
Après le départ des Frèr es M a·
ristes, dans l'été de 1894 , le
Dames de Sion prirent 1>ossessio1
de la maison qu'ils avalen t occupée sur la rue Bates comme aussi
de leur école de garçons. L'ensaignement se doublant pour
elles, leur personnel s'es t de m~·
me doub-lé, et cela s'est fai s dou•
cernent, tout providentiellement,
grâce aux nombreuses vocations
que le bon Dieu leur a s uscitées
parmi nous.
Le Messager du 24 juin 1892 a
fait justice, dans le temps, de cerChapelle-école d'Auburn
tains préjugés- les meilleu rei::
choses en souffrent touj ours. II r
( Les nouvelles venues furent compris que regénér er, améliorer.
installées en arrivant dans une conserver une langue dans sa 'P li

~fo~t~~~~~~•e elle

à

aussi, de créa- ::té,q~•:sie:n~a:: svr\~m:1: ~ ~~t:~

En face d~ Lewiston, séparée
seulement par la rivière, s'élève
la ville d 'Auburn, coquettement
étagée sur les flancs de collines.
Durant ces dernières années,
gra nd nombre de familles canadiennes étaient venues S'établir
dans ces parages et leur nombre
de augmentaient chaque jour.
Le moment était venu de donner
satisfaction à leurs désirs et de
leur fournir les facilités dont l'élolgnement de l'église et des é•
coles les avait privées jusque là.
Au mois de novembre 1890, no-

~= !;;:::t,

~!~

~;:,n~~~:s
et d~::
!m:.ei\leurs pensionnat de P aris.
étaient mieux préparées que beau- /
coup d'autres 'à cette mission d é· 1
licate. De fait, sans rien brusque,
sans humilier personn e, et J)a i
le seul fait de l eur exemple, elles
ont peu à peu transformé Je langage de nos enfants. C'est Dlaisir
d'entendre ces petlts garçons el
ces petites f illes, vous parl er,
quand ils veulent s'en donner la
peine, un français si p ur, et en
même temps, si dégagé de tou te 1
affectation.

~~---:---:--~---:---------==--- - ----

~:~;i1!: n;~:~ I: ,r~·.,m: :.'~,:'~~ ~~~~I: ~: :;~,\~: !\l~~: ':~.~~ ~~~?~;:;\;i:~1!f;:·.:i
uos jours, avec l'aide des rapides
~:ote:sle~~ ~~:~~~/i:,ti~~!s!~:~~
e t l ·
· ' t II
é
~~e p:~ 1~~q~~rt~: 1 e~ el~s d:~n:
de leurs observations. Il leur
faudrait encore un plus grand
nombre de postes météorologiques et il leur faut aussi l'aide
des physicieus, pour connaître tes
causes premières des variations
de la température.
La question principale ellemême, à savoir si les causes déterminantes de la température
sont terrestres ou célestes, n'a
pas encore été résolue, comme le
twétendent certains savants. II y
a aussi un autre point encore
mystérieux: les taches sur Je so•
lei\ et leur eft'et poslsble sur la
température.
Il reste encore
heaucoup de travail à faire au
s ujet du magnétisme terrestre,
Jur noter sur des cartes météornlogiques les courants aériens
sur la terre et leur relations a vec les orages, le froid, la chaleur, l'humidité et la sécheresse.
(~ni sa it , l'avan ce et la retraite
du mu1· de glace arctique sont

Samedi, 22 Octobre 1938

:~l~et;tpi~~~n~e~:.u~:t~~i c20~~
vre environ 200,000,000 de milles carrés de terre et d'eau. II ne
connaît presque rien des immenses forces qul s'y trouvent peutêtre. Les historiens et les anthropologues ont été de tout temps
profondément préoccupés
par
l'effet que peut avoir le climat
sur la destinée de l'homme-ses
grandes migrations, sa subsistance, ses énergies et sa culture.

DERNIÈRE HEURE
(suite de la 3e page)
pour avoir emmené boni du
;\fassachusetts une jeune fille
de 18 ans, Shirley Smith, avec
laquelle il v~cut maritalement.
Newhall est marié mais sa
femme eût consenti à divorcer
pour l ui permettre d'épouser
Mlle Smith. Les parents de
cette dernière ne veulent 1ms
do cette solution.
:'I IALDE~, l\lass. , 2'~ - (U.P.}
-Joseph Cignette, âgé de 31

tes d'un accident de la route,
On n'a tran smis cette nouvelle
~ue cette nuit à son fils, qui
Jouait hier soir à P hiladelphie.
VIENNE, 22 -<U.P.)- L'an•
clen chanceUer Kurt Schusch nigg, qui est prisonnier d es nazis et accusé de trabhon pour
avoir détendu l'indépendance
de son pays, a ét.6 t rès affecté
cc matin par Ja mort de son
père, Je maréchal Aathur Schtischnigg. On ne croit pa,i qu'il
puisse se rendre a ux obsèques
du vieillard.

NORTH ANDOVER, Maso,,
22-(U,P.}- lUme veuve Mlarie
Ronde, âgée de 62 ans , et alitée depuis sept mois par la maladie, a réussi à se trainer, ce
matin, jusqu'à l 'étang Osgood,
à cent verges de ch ez eile, et
elle s'y est laissée tomber. Le
cadavre a ét.6 re~h é,

1
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DEMAIN MATIN
A 10 HEURES

LE POSTE

wcou

Irradira les Cérémonies de
la Dédicace de l'Église
St-Pierre et St-Paul

•
Raccordez Votre Radio à
WCOU à 10 Heures

MONTREAL, 22-Roméo Perron a eu ce qu'il voulait: deux
ans de pénitencier. Le juge C. E.
GuérJn lui a imposé cette senten•
ce, après que l'accusé eut admis
sa culpabilité à une accusation de
tentative de vol avec effraction.
Perron s'était rendu aux quartiers-généraux: de la police et 11
avait déclaré au sergent-détective Caron qu'il aimerait à être envoyé en prison et même qu'il préfèrerait aller au pénitencier.
Comme il ne disait pas avoir commis une offense, sa demande ne
fut pas écoutée et on le pria d'&o
vacuer la pl ace. Cepen•dant, Per•
ron resta aux environs jusque
vers 11 h. Quand il quitta les
lieu, les sergents-détectives Du..
bue, Bourdage et Deighton le sui•
virent. En passant à 405 est, rue
Notre-Dame, Perron enfonça une
vitrine. Il fut donc ramené à la
Stlreté, et en Cour, il répondit à
l'accusation de tentative de vol
avec e!fraction.
Mais le sergent.,détective Elie
Bugeaud avait tait une enquête.
Il montra au juge Guérin le dossier de l'accusé. Depuis le 21 oc,,
tobre 1929, l'accusé est venu de-vant les tribunaux 27 fois.
D'abord pour vol comme servi•
teur, ensuite pour voies de faits,
refus 'de pourvoir, vagabondage,
vol, ivresse, menaces, pour avoir
personnifié un agent de la loL
Mais, chaque fois, les sentences
avalent été légères. Enfin, le 20
février 1935, il a été condamné
à 12 mois de prison pour de faus•
ses représentations. Le dossier
montre ensuite / des condamnations minimes pour avoir refusd
de payer son taxi, pour a86aut
sur un constable, pour vol, pour
immoralité, pour assaut et pour
vol. Toute la gamme.
De plus, Perron est un Informateur et les détectives sont sou.s
l'impression qu'en plus de donner
des "tuyaux" à la police il pratiquait le chantage et que, rêcem•
ment, il aurait "framé" quelqu'un
de la pègre. Comme il aurait peur
d'être l'objet de la vengeance de
celui qu'il a aiMi joué, il serait
anxieux de se mettre sous la pro•
tection de la police. Et c'est pourquoi il a insisté pour être condamné au pénitencier.
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Ford va mettre(suite de la 3c page)
L'agence \Vard rapporte en outre que la production, datl8 l'in•
dustrie de l'automobile a atteint
cette semaine son point culminant
depuis le 18 décembre 1937. Alfred H. Ward, p-résident de ladite
agence a fait l'estime de la l)roduction et il rapporte qu'alors
que la semaine 'derllière cP.,tte production se chil'fra à 50,540 unités, elle se chiffre, cette semaine
à 68,630 unités. Il annonce de
plus que les commandes affluent
dans toutoo les usines.
La Compagnie Plymouth a, à
elle seule, 80,000 commandes â.
exécuter.
Ward pré-dit que cette année,
de 3,500,000 à 4,000,000 d'a?.ttos et camions seront vendus.
Les General Motors Ont pris la.
tête du mouvement de "retour au
travail".
Cete compagnie aura 195,000
employés au travail le 1er novembre.
Aux usine!. Chrysler 54,000
hommes travaillent à la fabrication de 137,000 autos du madèle
1937.
D'autre part, u11 expert en économie du gouvernement américain vient de déclarer que l'amé•
Jioration des affaire6 depuis le
mois de juin dernier a réduit le
chômage considérablement aux
Etats-Unis en donnant du. travall
à un million d'hommes et de femmes.
Cet expert, dont les chUfres
sont basés sur les rapports de plusieurs agencoo officielles, annonce qu'il y avait 10,250,000 chômeurs aux Etats-Unis au mois de
juin. Ce chiffre est maintenant
descendu à 9,250,000. Ainsi, environ un quart des personnes qut
avaient perdu leur position durant la crise économique ont de•
puis repris le travail. De 14,000,·
000 qu'il était au printemps de
1933, le nombre doo chômeurs
descendit jusqu'à 6,000,000 du~
ra.nt l'été de 1937.
Le nombre des employés de la
WP A, organisation fédérale d'aide aux chômeurs, n'a cependant
pas cessé d'augmenter. Mals,
comme on prévoit une améliora•
tlon constante des affaires, il est
probable que le total des chô~
meurs aidés par la WP A diminue•
ra gra,duellement.
· La reprise des affaires est spé•
cialement marquée dans l'indus•
trie de l'auto. La firme Packard
annonce que le nombre de ses
employés à Detroit sera probablement doublé d'ici à quelques se. matnes.
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J.,'OPINION
'· AMERICAINE
ET LA FRANCE

l)olltlque sociale démocratique.

Quant à la ""société", elle est
généralement ami& de la France
et s'intéresse aux l)rincipales manifestatlons de l'activité artisti-

=~~~t~~j~i~:n~~-

MARCHt DE BOSTON

Deux fois victime
CE PILOTE
Une politique
du même chenapan
HEROIQUE
d'élimination
_!~l'
~
ri~e
2;.0~n~!J!~d~:ur°tt.'i:tl!
Beurre Extra, 26%,; crimerie, 25%,·
SE REMET
de tout grief
26¼,
MONTREAL, 22. - Pour la
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GROS PROGRAMME DOUBLE AUJOURD'HUI

"8ULL1>0G
DRUMMOND
IN AFRICA"

n

est reparti
le plus hardî
détective du
monde

;~:
notre pays où
S~~:n:~k~oi:e;~aU:r8~te!: 'Brftlê cr~eUe°!ent.
ai sauv6 ~4 Le "Times" prône la nécessité de
faire droit aux réclamations
Leg milieux d'affaires généralepersonnes• d 0 '.1° mort certaine
8 3; ;medi~B, \r3~ns, 40 ; e:i.tr11, 1516 rue Chomedy, a -été la vielégitimes.
ment partisans" d'une large coopéFarine : Sprin&' patent,, 196 Unes o:i, time du même bandit armé q.ui
et horrible d~ns son. avion Etl1
/; Poo ecmt P,.,, .,,,h
ration tnternatlonale, exercent en u~tld.1ln~eli~:rel'.u'·;!if-3 0• 2, jaune, lui vola la somme de $8.
'
flammeS '
somme une influence heureuse 64•65.
.
Un jeune homme, tête nue, enLONDRES, 22. - Le "T.imes"
JOHN HOWARO HEATHER ANGEL ·H B Warnett
MONTGOMERY, Alabama 22.
affirme
la
nécessité
d'une
politiJ
CarrolNa1sh
Regmald DennJ Ant~ony Q111nn
;~:;~~t:i:é1:i~:::!e s~:P1:sa;;an~i; =~rér!~~\~~s.desll r;!a~:t~e
:ee:•~o:::ei:
~rr~ci::~ ~:
l':ee::1~ -Dave Hlsso:O:g, pilote hérOîque que extérieure acceptable à tous
cruellement brt).lé en sauvant 14
.A.USSI
les partis.
2
0
personnes
d'une
mort
horrible
sa!'~~~;~;q~:i;~:r~~::ned~on:oati:~ !:t c:~: i~:n~ ~~t!~~~~i::~e
NC6t;s,Tt:it!!· et~i~?·U;!~i9. ;:fred~;~u~a o~~:e:!~~/~ur~:~~t
"L'unité de l'opinion ne se rédans son av1on, en .feu, se remet
alisera en Angleterre, dit-il, que
10
1
8
de
ses
blessures,
disent
les
auto0
DANS
~:~: c~:!~n!t!~~
:~!~:~::entu~?oPr1:!~:- les
V
~~11f!1°~h01!1~~
1~22;
vo~r:f~~~~:~!n~u!\:~:;:~~~
0
1
rités, mais il repo~e dans sa de- si cette polltique est fondée non
"COLORADO TRAIL"
seulement sur les intérêts mais
~
;~:~~hn~~-ntér:s~~s;: :~u~.o~ei~ ~a~!~nve;;t :r~~t~Z!~:;_ue
coopé, -,.!.e":,~d•..:_n~ou~,""J~esi:E~t~.,~Sc.'·~".:i::'.::~
...
1:t:n!;~.~!r: a::1~b~aq:~~d!~a:~ meure à Atlanta .
FLAMING l'RONTlERS
CARTOON
Les mains affreusement brO.~ aus;,j sur l'étude des réclamations
nion américaine tire son informa·
Ici deux tendances se, heur- temps difticlles.
Ils ne laisse- $16, à la pointe du revolver.
lées par leS. fia.tn"mes qui s'échaution sur la France des sources sui- tent aux Etats-Unis, la-- -te nd ance ratent pas volontiers asservir les
La Pollce· du poste No. 10, des paient d'un moteur de son appl!,.- ~!:n:~t:e!r~:~:~t:.s e~e~~~i!1~m;:
vantes: l'école, la presse, le ciné- isolation~s t e et la te nd ance à la deux seules grandes puissances agents de la radio-patrouille, rell, Hissong a dirigé l'apparell
~:s ~~ir~;~ie~ural~;ut~~i~~
Av1lu°if~•HtrI
ma, la Tadio, les églises, l'expé- coopération. Mais personne ne qui défendent en Europe ces biens ainsi que pluBcieurs membres de vers une clairière obscure en
rience des Américains qui ont sé- croit !)lus aux Eta t s-Unis que l'A· inestimables que sont la paix et la l'escouade de la. S1lreté contre les plein champ et atterrit en brisant morale du nazisme comme seul
Ils achètent des chevaUll:, vendon\ des ekev•u.x, louent des chevaUll:, volt:nt
Journé en France et l'influence mérique puisse se tenir, quoiqu'il llberté: la France et l'Angleterre. hold ups se sont rendus sur les une aile de la macihne, sauvant protecteur de ceux qui souffrent
des ehe\'a.Ul[ 1 • • • Vous erlerez à Tous enrhumer !
des pays étrangers. Dans les é· arrive, à l'écart. des conflits eu
lieux, et les recherches seront
ainsi la vie de's 13 l)et:sonnes qu'H des torts et d'assujettir l'avenir
cales, un jugement sévère est sou- ropéens. Sa1;1s . doute le gouverpoussées avec plus de vigueur. avait pour Itlisslon de qonduire dB de l'Europe aux erreurs du pasvent 11orté sur la. France, puissan- nement aménca10. cherche-t-il enLa police est décidée de débar- Houston, Texas; à New York.
sé. Notre méfiance envers le na--DANS--ee politique. La l)resse explique core à se garder des pactes ou des
rasser la société d'un individu
II refuse absolument le rôle zisme ou le fascisme ne devrait
mal nos institutions et nos alliances mais l'opinion américalaussi dangereux,
de héros qu'on lui attribue, dl• pas nous empêcher de l'étudier
moeurs. LD cinéma documente ne commence à comprendre qu'il
attentivement; il faudrait aussi
sant simplement qu'il a t'llt spn
----:o:---fort tnexaetement sur notre comp• pourra s'agir pour elle d'empêcher
devoir et que la plupart des au- comprendre la cinquième grande
te son immense clientèle. La ra~ q.u'un jour_, d'agression en agrestres pilotes auraient fait de n-Jé-· puissance d'Europe (la Russ.ie)
dlo traduit, semble-t-11, sous l'in- srnn, les dictatures ne deviennent
me et mieux que lui en pareille car ce n'est que par une coopéraC'EST UN FILM QUESTIONNADœ
fluence des derniers événements, les maîtresses du monde. Les extion avec des peuples de doctriNOUVELLES ET COM:t:DIE-ENFANTS AU-DESSOUS DE: 12: ANS, 10 CENTS
circonstance.
une certaine amitié pour la Fran- cès des Etats totalitaires, qui se
nes différentes qu'.on peut espéQuelques minutes après son
ce. Les églises nous deviennent s?nt trouvés st singulièrement farer rétablir quelque harmonie inplus favorables depuis les tentati- c1lttés par la carence américaine
MONTREAL, 22.- John Moore départ de Montgomery, l'avion à ternationale."
DERNI11RES
R»PMSENTAiyes d'asservissement entreprises en Europ e, démontrent déjà au:x
de Bienville Grant, 9ème baron de deux moteurs prit feu à 1,4p0
----:-o:---FOIS
TION CONTINUE
Les mains at·
en Allemagne pal' le gouverne, Etats-Unis que bientôt ils ne
Longueuil et détenteur du seul pieds d'altitude.
AUJOURD'HUI
A.UJOURD'HVI
ment hltlérien à l'encontre de l'E- pourront plus se dérober à leura Prodiges d'économie et d'admi- titre français tiré d'une possession freusement br1lées, Hissong desglise catholique. Quant aux Amé- responsabilités. De plus l'a.ttanistraUon do la. part de la fa- au Canada, vient de mourir à cendit aussitôt et réussit à atte,rricains qul ont séjourné en Fran- chement commun au régime déniillo ,vm. GéllnRJJ, de Hook- Pau, France, suivant une dépè- rir dans une clairière un pf,!u
ce, ils reprochent aux fronctlon- mocratique .et, beaucoup plus ensett, N. H.
che reçue ici. Il était Agé de 79 après minuit mercredi.
La machilÎe portait 11 pasa'a naires avec lesquels ils ont été en core, le dés1r commun de mainteans. La baronne de Longueull,
contact (douane, l)Ollce, finan- nir la :paix contribuent à rapproH-OOKSETT, N. H., 22-Un ex- dernier vestige de la noblesse de gers, un co-pilote et le garçon de
ces, etc.) leur manque d'emp'resemple extraordinaire d'économie ht Nouvelle-France, fut accordée cabine, ainsi que le :pilote luiIl communiqua à l'Allemagne des
sem111nt. Les grèves répétées qui
et dr:, bonne administration est à. Cllarles Le Moyne en 1700, qui même; en tout, 14 personnes.
---:o:--rcnscjgncments accessibles au
éclatent pour des motifs futiles,
·
donné au monde par la famllle était le fils d'un autre Charles Le
grand public.
sur les transatlantiques trança!s
William Gélinas 'de cette localité, Moyne arrivé en Nouvelle-France
~:~àb~!~~le:f:to\~!ta~i_
h~i~/d:::a a~;tiXi!!\:!en:,i11~:s d:o~1::;
quelques heures avant le départ
qui Nussit à loger, nourrir et vê- en 1641 ~vec un groupe de CO•
voient l'amour et la mort d&DJ la même rapide hardiesse 1'
NEW YORK, 22, Guenther
leur semblent scandaleuses et ils
SAMEDI L1<1 22 OCTOBRE
tir une famille de 21 moyennant Ions. Ce dernie'l' Le Moyne s'll111sAuss; , POPEYE KARTOON-Nouvell..
Rumrich, un laveur de vaisselle
0
FITCHBURG, Mass. 22.-Une sans emploi qui s'engagea com!:sabJ!:e:::m:1rç:nct:rt:;;1:ôf:1~:t;
un~a~etl~;:ay!o~:a:p!~lson de
fie~i!;u~ i;n!:1::e:ril;
qui leur paraissent mesquins.
5:00--0rch. Salnmy Ka.ye
ferme de ce vlllage, M. et Mme de Longueuil. Son flls fut créé ba~ i:ésofotion demandant ·d'abolir la me espion au service de l'AllemaPar contre la jeunesse univer
5·15--Football
Gélinas prennent eoin de 17 en• ron de France plus tard et le ti- plantatlon d'arbres le long des gne à $40 par semaine, continue
sitalro amérl~aine est bien dispo: ~,,~;~
3 o--~&-,m-n-,y~Ku-yc____ tants et d'un couple de parents tre fut admis par le gouvernement rues principales a été adoptée à. en Cour fédérale à taire le récit
D:ERNllRES FOIS AUJOUlU>'HlJI
Maine.
sée à l'éfard de la France. EllB 5 : 4 5-A choisir
âgés, M. et Mme Joseph Fleury, anglais en 1880.
Le titre passt- l'unanimité à. l'ouverture de là. de ses prouesses, réelles ou ima- Brunswick,
s'intéresse vivement à la politique
a·pparentés à M. Gélinas. M. et maintenant au fils du défunt, Ro- réunion d'automne de la "N. E. glnaires, comme membre d'un :réTHE LEGION OF
Samedi, le 22 octobre
fra.ngaise d'autant plus que la cro- O:OO--Nouvelles YN
Mme Fleury reçoivent une petite na.Id, qui est âgé de 41 ans et qul section, International Signal As- seau d'espionnage aux Etats-Unis.
MISSING MEN .
Rumrlch a avoué qu'il avait
yance des Etats-Unis en leur su- 6:15--Bert Cote au piano
pension du vieil âge Qui paye a visité le Canada plusieurs fols. sociation Inc."
PETER
LORRE
Après avoir décrit les domma- vendu au gouvernement allemand,
périorlté a été quelque peu ébran- 6;30--0oncert de dîner
leurs dépenses.
La ta.mllle ne demeure plus au CaAvee Ralph Forllu, Bell
--dans-ges que fl.rent la. chute des arbr~s comme documents secrets, des
Alexand~,
Ha.le Linda
1
6
~~téest -s~~~al~•:p:::!~i:~e~ea ~~~~: -.-,-o~o--,•-1,1_s_R_h_y_thmî--c-A_g_c_-'
Mme Marie Gélinas, élevée n~ds~e~::ui!r!!:s
~r:~1;~: aux systèmes de signaux au cours renseignements militaires acces-AUSSI"MYSTERIOUS
de la tempête du 21 septembre, sibles à tous. Ainsi, il aurait fait
tés à étudier les essais de solu- 7:15-0rch. Mitchell Ayreij.
f:r:s é~~uso:oh:l~~!mdeG~i~::hesà ~eu Québe!
"UNDER THE BIG TOP"
MR. MOTO"
l'électricien municipal Robert-E. parvenir au ministère de la
d;::éte:u:a:: 0:~~:;:e!: :e1;
;::~~:;:s~:::dup
l'âge de 16 ans; elle n'en â main~
----:o:---Neal, de Waltham, déclara que la guerre du Reich une photographie
Ane MarJorit-Maln, A~•
-AU&&iplantation des arbres devrait se du navire de guerre "Houston"
N11rJel, Jaek La:Rne
de telles questions se 11osent de- s:oo--concert Sousa
!:~~~t i~~ 3:~rU:e1:!;~n:e
Sujcts courts choisis
faire sur les propriétés privées qu'on peut se procurer à. tous les
NOUVELLES
désormais,
' magasins de la zone du canal de
l~ng~ee~!!ir c~~!:tin~pa;~~: 8:30-0rch. George Olson
..
v•,','ola.nt,· epuo)eu,luw,. pcoAü;tesad,'J:àan:,p,os,-.o
:
o
:
Panama.
grande que la France paraît être 0:00-Hawafon calls
,.
Johanna Hotmann, accusée d'ale seul pays important de l'Euro- 9:30--Silver Slippcr
par semaine.
voir fait partie du même réseau,
2
pe occidentale qui -poursuive une 10:00-0rch. Felaunugo
àg~:~n\e!:x ;::1~~::•:
tis:\1;n~~~!•L~~ê~,rr e~-~c~:é
0
str
lO:SO- Min els
fils, âgé de 20 ans, travaille de
~~~ ~~:~~!~~J~•;~e;~~fé
dis que Rumrtch déclarait qu'elle 1
11,00-Nouvelles YN
temps en temps dans une cardère une p-,tle de la population de
STOUGHTON, Mass., 22. servit
d'agent
de
liaison
entre
le
_11_,_•o--=o_rcc:.h_._D_ick:;.c..J:.:m:.:·gc:e:.:n:..•_ _ de pierre de Hooksett,_ Qui le paye Vat d'Or à se révolter contre l'aut, La police cherche les deux Bogouvernement allemand et les
ERNIE ORCU'IT et son ORCHESTRE
hémiennes dans un auto de la CaUn Logis Chauffé
e
B-R_E_ :: :::iy~e.~~i:~s,1!~;~;~1i::r ::~ ~:1::/~~bl!~e~ !!é
:r1:e: lifornie qui ont volé $80 à Char- espions aux Etats-Unis .
La fanfare populaire de la Nouvelle-Angleterre
Fraulein Hotmann était autTeA LOUEB,-LOGIS CHAVFFtl, 4 CHAM- P . M.
r~ à la, maison; Ar th ur, l-7 ans, comparu devant le juge de paix les A. Miles, 9 2 ans, vétéran de fois coiffeuse à bqrd de l"'Euro• 1
(8 hrs à minuit)
ADMISSION, 40 CENTS
b~!",:dr~!i~rdalre69t/U~~~ to;OO--Eglise St-Pierro
vient d entrer ,dans une, e~couad.a Napoléon Viel.
Son avocat était la guerre elvJle, 1er vlce-oom• l)a." Rumrich a mentionné pour
TELEPHONE, 3877.
j25p =,;.c;.;._;::;;=:.:..;=:.,;:c:;:;::c.._ _ _ l du CCC; Ernest, 16 ans, aide au_x Me L. Ladouceur, d'Amos.
Le mandant "de la G. A. R. devant
sa demeure, 3 2 rue Franklin. ~~n~:e~~èr~:~~:/,e nuoi: d~e:~: 1
1
1
1
•
Logis, 4 Chambres
•
d~u:::g;ox
~:nia
J:01~e;r~~t~é!u : ~~ieca~~i!:!::e::r::~/'1~~~:;:1~~ Mlles, qui quitta récemment l'hôA LOUER_ LOGIS NEUF, ehautré, 4 1:30-Nouvellcs YN
deu:;i: milles de la maison. Ce sement de l'accusé.
Le procès a pital, s'arrêta pour parler aveç ::Ss~~r;;~;:s-~~~cal~r:~~tè!~j~.;s~
~~~E:.i.BÀV.:~u:~in. S'adressej24;
l: 45 _Pctite musicale
:~:~~. ~~rn:::;tti' 101r~d:,ns; 3 :~;; ;~l!~~u devant 1~ juge Armand les deux Bohémiennes quand el- pionnage et qui serait, elle aussi,
les lui dirent qu'elles pourrat~nt un témoin important du gouverVICTORIA, c.-B., 22. - On
POtLE EN FONTE
e !.!:ÔO-DÏck Towlc
Samuel, l,2 ans; Robert, 11 ans;
le "guérir". En ertet, elles l'ont
----:o:---2:15-A choisir
Noëlla, 8 ans; Walter 7 ans; En~
gu~rl-non pas de sn. maladie, ne:~~;lch a raconté qu'un agent f1~~:e::e! 11:t:~u~:~n~:e::g::::
A VJUU)BE - POf:LE EN FONTE, pour
è
6
l
t
t t à
mais de sa crédultté. Il s'aperçut allemand du nom de Schleuter ricain, si l"on entreprendra ou
2f5 ]);~::. ddee 1h~!t. 1~,lJ::,;;~r d: -:-;-:-~-~-=-·:-:-c.-~-'ap"'re"-~'--n-.,-.-,- fa n:;;aiso:~s;Pr:c1~::..re; ~::tnirè-- Le
de sa perte aprèa qu'elles eurent flnt de le "traiter" et eurent
:;:s1:::td~~~~!!~1:as:~g~~t~:~ ~r0a~;:s coft 1~~~!:bl~-~~rt:::i1:u: 1
111 RUE BARTLE'l"r, 2ème pl&nj~:~ -"~'-"-O-~A_c_h_o_,,_1r_~-=- ::~. sn:n=~ :::n~~:·vr~l a;:; e!:
disparu.
cument ordonnant au ministère et le territoire du Yukon, l\fln de CE SOIR !
CE SOIR!
----:o:---de la guerre de remettre au pot¼ joindre l'Alaska aux. Etats-Unis.
3 BEAUX LOTS
e -!:.-:~~o-:,..~~D-::~t-.'~~~.:-,-'':":"-"n:;.;•ml=dl::.__1année.
SAlNT-JEROME, Qué., 22. A VENDRE - s BEAUX LOTS A VENLa. petite ferme de 6 aeres auf.. M. Armand Brien, nota.ire, est
teur certains .11ecrets militaires. Le président Roosevelt a déjà
L'ordre aurait été signé SUT un nommé une commission d'enquête
:gr;\~!~n!h1;:é\~tiiît:ï~~'Ë~l·s6f..W. 3:45-A choisir
fi.sait à les nourrir, avant la crilse. décédé à Saint-Jérôme, à l'âge
jll,t.p 4:00--A choisir
Mals ils ont ,p&rdu un cheval 6t de 38 ans aprèa une lQngue mapapier imita.nt celui de la I\fai- chargée d'étudier le projet et le
NEW YORK, 22. - ,L'endroit son Blanche.
très hou. W ,-L.-Maokenzie King
Au ROSELAND HALL
-.--L-0-gt-.s-,-5 -ch-am-c-b-re-,--. 4:30-A choisir
l'oura,gan, en enlevant le toit l'\e la.die. L; d6funt pratiquait sp,
le
plu!!
triste
de
Manhattan,
où
a promis de former un comité Ci\leur demeure, Ie11 a obligés de prQf~ssion à. Saint-Jérôme et ù.
5 :0o--.llcuro symphQÎÎlquo
186 rue Lisbon,
Lewiston~
nadlen chargé d'approfondir la
A 1'011.BE-LOGIS, 5 OH.AMBRES, a,vee 5 :aO-Orch, Dick Barrie
vendra leurs 150 pou.les :pour fah. "Saint-Sauveur des Monts depuis des mllliers de criminè~ ont été.
Admission • • .. • • 35 Cenb
punla depuis aoo anp, ~st à ven~
question.
Il se pourrait que les
îi!~1!!•he~,a~~~~~~;r: tDisôJ~N~o~!}fi -.:.-,..
00-'-=M;.u.;.rp.;,.J,""y•-•"'~=1;::.t;:;11<;:::.vn_e_ _. l :ai~~~ ~é:~~~~~n:st·:;;~;:éq\~: pl~~i~:~:saans~!es~ère et sa mère, dre:.
En effet, 1a~i-lllé' annonqe
J. I.
•
trava,ux commençassent dès lt1
Vestiaire Gratia
6;30--Nouvelles YN
PM' HOLC.
M. et Mme Omer Bden, de ?,font- que le p~nltencler . apJlelé lea
printemps prochain.
L'u~,!:!s ~!~!~!,~t11rf~J\ir.'ill!nur
Par lot de 50 ]ivres
---;o:--a:41'i-l'rog Atherton
Mais la famille Gélinas reste réa,1, autrefois d~ Belqeil Station, "Tombs" et les édifices de la ooui.;
ROMtO CARON, gérant
crhµinelle sont à vendre 110m:
&. FILS. INC.' , ,,
Boi$ à. Vendre
-JION 0BCHE!3TR:&-7:00-Stan. Lomnrk, sports
~:~i;:~s::• d:o~::t~s ~re:;nq::rl~ ~'i!e.Jfte~:~é,IIQ;~::: A.;~:~:~i~~ $1,850,000.
Le "pont des !IO\J• 1
ENCOURAGEZ
Venez rençontrer vos amis
nature et une vie normale et Mme · Adrien Sénéca,1 (Jeannet~
RE-PAR LO'l' DE 60 LIVRES 7 :16--0r cll, Dick J"ur~ens
1a r:~:nt P;~~~tte:e!~
NOTH
S : Citrouilles, Choux, Navets, 7:30--0rc. Dick :Barrie
!~ru~:•
:
;
NOS ANNONCEURS
chrétienne peuvent apportef aux te), Mme P&\ll Broase,fd (Aline),
la lb. Carrottes et Betteraves, 2.
à l'acauéreur._
.
humains.
Mme René Drapeaii (It{l,bell~).
la 11!, ':t'o11Jot1ra l!lll mains. quan- s:oO-Bnoh Canta.ta
~I~
•iJ~~~rd:6 ~:~ S:30--Say it, wilh worils
'XELEPHONE, 254-J,
j24
9:000rch. Art Loo
9: 80-A ohoish10;00-A ohqfsi:r
WASIIINQ-TON, 22 , - Le ser•
A VENDRE - RUE WEBSTER, LEW- 10:30-A ohoisfo
ISTON, VIEILLE MAISON, faeilement
vice. d'immlgratiQn a annoncé
remodelée en
moderne ou Appar- 11:00--"Nouvelles YN
qq'à la ~ulte d'qno ono_uête spéto1!lents. Gros
tl!lrraln. Pril: très
ra.lsonnable.
B,OM:t:O BOUolale1 John Straohey, ante,u- tit
VIER. 183 ru
L,rwiaton, Bitlss.e 11;15-Tempért\Îure YN
oonfétencler angli\iS, devra qutt..
~~LE
4J:i0.
j24 11:30--Ô110l1, Dane 4\ppololl
ter les FJta,hi-Vnlî!,
12 ;00:::lfüi deti 6mission8
La commission d'engu,éte dé•
olara que Strachey était un im•___F_emm
__e_d_e_m_a_n_d_é_e__•_
migrant qui n'avait pas les pasON DEMANDE - FEMME, pour soin du LUNDI "MA'l'lN, 30 OQTOlllU!J
seports nëcessalres POllî' (lemeu•
~ 61;'°Ji~.ets~:d~:~:erenz•1;,i~ 1 ~A'o~g~~ ~: Ô:00 Lo Olub l\fotinal
rer aux Etats-Unis. La ae,ule Qho..
rue Ltncoln, ou par téléphone, 2192-Wll. l -7-,o-o--,-1u-,-k-a-J-C-lo_ck
__- - - j22p
ae que peut faire l'Jcrlva,in mah18:00-Nouvellc YN
tenant est de porter sou ca1:1 de•
Reliable Roofing Co,
H:il'i-Tem[lératuro YN
vaut les tribunaux fédéra,u~Il
'I'RAVAUX SUR GOUTTl:tQS. E'l' Mt:• 8 :30:::0rch. Andy Jacobson
devra rt1tourp.er en Angleterre :iur
~A1JX-RELIABLE ROO:FING 00. 1 420
le premier n!l,viro qui fera la tri\·
rue J,,isbon. Téléphone, 23. - L. PA, S:45--Andy's Jaeobson
TBY, propriétaire.
J22
versée, a11jourd'hui le 22;.
O:OQ--.Ilc;mJour voisin

M. Jacques Oudiette, 1nwpec•
teur des Finances, ral)porteur du
groupe d'étU:des franco-amét'icafn
du Centre d'études de politique
,vient de taire :parattre une tnté-
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The RITZ BROTHER
"STRAIGH PLACE
and SHOW"
EMPIRE

Rumrich vendait
de faux secrets au
Troisième Reich

wcou

llie
1te.

ps•
pc::
1
,t~

~~;
loï.
ces
20

,n,

l>•·

...

1er

Js-ê

i~;
lur

n
ur
de
it
O•

~=

Cumberland

~~::e
r:~

::~i:~~ Un dentiste
de Val
d'Or a été arrêté

int

lut
~t-

1••
O·

?:~

.

ni•
ije

nt

vt~n::;:

Ann
. onces Locales
I•1-2-;~-:--;:.-F-~-~~~-~-:-:..-=-~;.,~;.,i;-;;...
•
~!~S.

:::~:~::u:

1~::

;~!~,,P~~
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Strachey doit
quitter les E.-U.
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Logis de 6 Chambres •
A LOUER-LOGIS, 6 CHAMBR~S. ulle O: 4?S-BQltÎangerie LèPago
de bain, chauJié, gaz, éleetrJol,té, qn 1111cul 1•1- 0-,00---se'-h-oo-l""o-,-,-he-au,-·-"---~f~EP~.Jl~U~:r::;. ~~~r~ii
10:SÔ-.Îc>hn l\Ietc,.Jf
~ ~ e r ~1ll.
JUp ;tÔ:45-Singlng strings

lu~~~;

e 11,: OO:-:::n11üi Moss
CHOP SUEY
:11: US-Georgla Crackers
Sprouts, 2 livres 25c
A VENDRE - TOUS LES JOURS, BON 11: 3o-Got tlûn with ,vallaco

•

8~~t~~Ùv;J~~-~~1:.Q
~~~i~Jt
NE. 1921, S'adresser au No. 10 RUE
MAPLE.

Ui45--l'hil l'ottedfèÎd

j2.4p 12:00-Noondlly Musicale

•

Logis. Moderne
•
12:l~Farm Program
,-L-O_UE_R-._<,
_Oc;.G_?S_M_O_U_E_RN_E_,-,-0-H-~..
- _ ;1.2::S().......,llalf &i Halr
BRES, rép•;é à neuf. S'adri,sser 11ur 1.,,
1:00--.Nouvelles YN
!ieul[, 2~0 EA,.S';c .\VEJ'IU:Ej.
n, g,
1 113-Gcol'gla Crac'.kers

•

A LOUER

•

•

Logis de 6 Chambres

•

1: 8Ô--Ooncci·t. "Ktaster
2100--'ihi!i Rhythm age
:J,:1f>-1\s you Jlke it
2:36.=Qniet $anotul\J'f
2:45-Qui~t Sanctuary

~!~g,u;,~;rE~'i:8~1ilJ$~~iils~1~1f -"~'-"-o-_M_a_,,_;a.,.,~~•-•_o_m_m_,o..;•c..•- ou l"ELJ,,E.IilJt Bi:AUTY SHO;r, 2.U,i ruè 3:15-A choisir
Lisb(!n. l'~;J;.Ji., ll40'1"•W 11!1 ;LOU, n.o. Q:30-0r(ll\. Hnl.'Old LÔkea-clo Mariages il :,t:s,.=.llemlnisQlng
une sélection
4; 00-Hits & EDCQre:I
fg.:::Dra11H, 011ul1le11,
à prj:o. très rai4:80-Gid meet!'j lÎQy
LE MESSA_G ER
4,45-Les Hatrertield

~P.fJ~lfk~J~

4:

Comme le pettt p~rti se trou v3\t da.n.11 lii
vas.sage secrat, 1.1 h1t convenu Q.11-«J Herleuf
\nut a.v~c; Tarzal\ {!Qmrne imide à. tra.vel'lll la&
obsours corridors. Lorsqu'ils entrèrent 1e pr~•
tre~aentiPl'lle!, qui le~ P.Vl\lent ~pjés, se retour, n«. at oaurJJt dir; qv.'Us arr.iV&iM.t-. tt~qu'on. tt•
Vflrl'Ait .bJentôt.

,.,r;::~~lt.

ch~~:~t e~ll~rr~:~ededed:a :::rt:ie~~nie!11
Le prêtre-sentlne11e avait fait SQJl d~veiir ano
fld~Ht~- "Tenea-v(ntfl. prMs!'' dit l~ canitaine
aux guerriers, "et sou.venez-vous .d\l comm11-n,~ ·~
domtn.t. 40-- 11 Rttn&=--n-tenelhlêJ P "i"l\".~,:--'tl•···
mourront nar la tol'ture... '

A travers le sr,mbi;e tunnel Tarir.an rampa
avec Herkut, • 1s1 nous 1)0uvons nous caohel'
dans la petite chambre derrière le. trône, nouil
pourrons saisit· Brulor lorsqu'il soi•tira, et je
pol\rrai prendre 1e coffret", expliqtta Herkuf.
' 1C1est une chose risquée.
Si nous manquons
notre e0up cela sig-nifl.e µne, mort certaine!,"

Tarzan oonnaiasait les rie.quei, nrnii; uuuun
aon ou r,,enteur ne PQt\Vait tiire di@nara!tre 11011
espérance de succès. I~es odeur!'! m1.ii11io1J de•
corrldor11. ot1chalimt fi. >1011 n<\rinei; l!t prét1N\IH!
des guerriers en embûolHL flel'lcu r ouyrit la
r,1;1rte. Lee deux hommes entrèrent dans la
trappe.

LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE
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BCUVEZHUKMBRASSIADGEPTUR~s Landon prétend
ALE & LAGER

.

CENTRAL DISTRIBUTORS INC.

• ;!) •LUNDIHOTEL
DE VILLE, LEWISTON • ;!; •
SOIR, 24 OCTOBRE, A 8 HEURES
Le Concert des Concerts
-PAR LES-

PETITS CHANTEURS DE MONTRÉAL
(LE PETIT SEPTUOR)
Auspices de L'ASSOCIATION des VIGILANTS
Billets chez Dubois, 182 rue Lisbon - - - - 25 et 40 cents

Le Calendrier
Lever du soleil à. 6 heures et

? minutes.
Coucher du soleil à 4. heures et
§.5 minutes.
Les jours diminuent de 4 heures et 51 minutes.
Jour de l'année: 296e.
La longueur du jour est de 10
beures et 42 minutes.

LA MARl!E
Haute marée à Portland, 9:55
a. m. et 10:18 p. m.; Boothbay
Harbor, 9:46 et 10:08; Harpswell, 9:50 et 10:13; ,viscasset,
10:05 et 10:28; Bath, 11:05 et
11:28; Gardiner, 2:23 p. m.

----:o:----

Aux Théâtres
EMPIRE-George Raft, Henry
Fonda, Dorotby Lamour dans
"Spawn of the North".
AUBURN-Les Rith Brothers
dans "Straight, Place and Show."
STRAND "Bulldog Drummond in Africa" avec John Howard. Aussi Charles Starrett dans
"Colorado TraU".
PRlSCILLA-"The Legion of
Missing Men" avec Ralph Forbes,
Ben Alexander. Aussi "Under
the Big Top'' avec Marjorie Main,
Anne Nagel, Jack LaRue.
CUMBERLAND, Brunswick Peter Lorre dans "Mysterious
Mr. Moto."

----:o:----

NOS LOCALES
Au Stu'dio Larocque-

PHOTOGRAVURE-Sur cartes
ou livrets mortuaires. Résidence,
Ù6 rue Pine. Tél. 1762-M.

O,nission-

Vu que notre sénateur du Congrès, l'honorable Wallace H.
White Jr., est si bien connu le
reporter omit, mercredi, son ·nom
comme conférencier au Maine Business Institute. Nous nous empressons de mettre la chose à
point et de présenter nos excuses.

pour chaque officier, a bénéficié
également de nouveaux officiers.
D'après le nouveau système du
service des incendies, les pompiers · ne quitteraient plus la station pour aller prendre leurs repas. lis seraient de faction constamment, c'est-à-dire par groupe
de 20 à la fois, pou:r se remplacer. Quand il y aura une deuxième alarme, huit des 20 pompiers
qui ne seront pas en devoir à ce
moment-là seront appelés. Deux
pompiers volontaires seront retenus pour prendre soin des camions à la station, au cas d'une
conflagration, Le choix des nouveaux pompiers permanents se fera d'ici au 1er novembre. Voici
la liste des pompiers volontaires
actuels: Trefflé Asselin, William
Donovan, Edward Fahey, LouisP. Malo, Wilfrid Mailhat, George
Morin, Thomas Ouellette, Lucien
Pelletier, James R. Brown, Roland Dutil, Emile Fournier, Henry Lavalliè:re, Fernand Leclair,
Albert Moreau, Charles Everett
Thompson, Jr., Fred Steele, Joseph Buteau, Wilfrid Dubé, R<r
land Gauthier, Paul McGraw,
Thomas· Owen Mower Jr et Roméo Dumais. Le vote du conseil
a été unanime et au moment du
vote étaient présents, outre le
maire, les échevins Cook, Verville,
Finette, St•Hilai:re.

Naissan42Le 20 octobre, à l'hôpital SteMarie, Mme Paul Paturel, 25 rue
Spring, Auburn, un fils.

PERSONNELS

- -,-

M. et. Mme George Cooper, née
Emérentienne Nadeau, fille de M.

Eugène Nadedu, 178 rue Blake,
sont partis pour Columbus Ohio,
pour deux ou trois semainês.
M. Arthur Bélanger, .Mme Napoléon Beaulieu, M. et Mme Fortunat Gagné sont partis pour le
Canada afin de visiter leur mère
malade.

Mme Roméo Vallérand et sa
nouvelle-née, Jeannine, de LewM. Flanders est choisiiston, sont sorties de l'hôpital
Les législateurs-élus du comté C. M. G.
d'Androscoggin ont nommé, hier
soir, M. Louis E. Flanders, com1·1- Roméo Caron directeur des
merçant d'Auburn, pour faire par- danses au Roseland Hall, rue
tie du conseil du gouverneur. M. Lisbon, tous les samedi soirs,
Flanders a été choisi dès le pre- p.ous dit que commençant ce soir,
mier scrutin. M. Flanders, an- ·n y aura un nouvel orchestre
cien représentant à la Législatu- connu sur le nom de Ralph Bire, a. reçu cinq votes. M. Benja- saillon.
min Berman en à eu deux et M.
Guy Buckley en a eu un.
Mme Eugénie Martin, 59 rue
Birch, a subi une grave opération
à l'hôpital Ste-Marie:
Nommé représentantM. Réginald Ouellette, de 15,
----:o:---rue Howard, a été nommé ces
FUNERAiLLES
jours-ci comme représentant de Bazinetla Sun Life Assurance Company
Les funérailles du jeune Luof Canada, _pour le territoire de
cien Bazinet, rue Walnut, ont eu
Lewiston-Auburn et des environs.
lieu mardi après-midi, à 2 heuM. Ouellette est avantageusement
res à l'église St•Pierre. Le libéra
connu et est Exalted Ruler de la
a été chanté par le R. P. Arthur
loge locale des Elks.
Robert, O. P. Les porteurs étaient
Laurence Larche, Bertrand BazlChez les pompiersnet, Napoléon Bazinet et Gérald
Le gouvernement municipal a Laroche.
Il fut enterré dans le
voté, hier après-midi, de discon- lot de la famille au cimetière catinuer l'usage de la sirène du nadien.
feu et d'ajouter sept pompiers
---:o:--permanents au service local des
KAKADJO, Maine--<(U.PJ-Les
incendies. Il n'y aura plus de touristes entrant dans les forêts
pompiers volontaires (call men). du Mont Kathadin rencontrent
Ce changement contera environ cet avertissement: "Ceci est le
$700 à la ville d'ici à la fin de royaume de Dieu!
Pourquoi le
l'année municipale, Cependant, mettre à feu et lui donner la resle coût d'installer de nouveau la semblance de l'enfer?"
sirène du feu aurait été considérable, et en éliminant les pompiers volontaires, le service du
feu économisera $60 par trois
mois pour chacun de ces· volontaires. Le salaire de chaque nouveau pompier sera de $28.85 par
LA DATE de l'Assem•
semaine. On calcule qu'il en coftblée des Coiffeuses, qui
tera environ $5,000 par année à
a été annoncée pour dila ville pour payer le salaire des
manche à la PELLEsept pompiers additionnels. M
TIER'S SCHOOL OF
Louis-B. Caron, commissaire du
BEAUTY CULTURE,
Feu, dit que ce système portera
à 40 le nombre des pompiers perest remise à 8 HRS
manents, ce qui permettra l'étaP. M., MARDI, LE 25
blissement du système appelé
OCTOBRE, d a n s la
"deu:x pelotons". La police, do
salle
de la Cour Munison côté, en obtenant un jour de
cipale, Hôtel de Ville,
congé à tous les sept ou huit jours

AVIS

Autobus quotidienTous les matins, un autobus
quitte LewJston pour toute la
Beauce et Lévis, via Jackman.
Promenade confortable et bon
marché.
RenseJgnernents chez
Blanche Turcotte, 322 Lisbon,
Têl. 82'i0, ou au Gray Linc Bus
~ 169 Main, 'l'él. 52.

que Roosevelt
trompe Ies E.~u.
Il dit · que le Président
nous détourne de nos
vrais problèmes
DANS LE NEBRASKA
L'ancien candidat présidentiel est "dans le sentier de la guerre"
VALENTINE, Nebraska, 22(U,PJ-Au cours d'une réunion républicaine, l'ancien
gouverneur
Alfred M. Landon, du Kansas,
qui fut candidat !)résidentiel du
parti ré1mblicain en 1936, a accusé hier le Président Roosevelt
de chercher à divertir l'attention
des Américains, de la situation
économique intérieure à la situation politique extérieure, et il a
dit qu'à cause de la gravité de
cette dernière situation, le moment est mal choisi pour élire
des parlementaires disposés à
toujours répondre "oui".
Landon a dit que le pays a été
heureu:x d'avoir au Sénat des
chefs courageux et indépendants
qui ont refusé de faire entrer les
Etats-Unis dans la Ligue des Nations, car sans cela nous aurions
été mêlés à la récente crise tchécoslovaque, De même que nous
avons lieu d'être fiers de nos
chefs d'il y a 2 0 ans, de même,
a-t-il dit, nous devons être fiers
de nos chefs d'aujourd'hui qui
sauraient au besoin répondre
non au Président Rooseve1t.

Une Compagnie
fait un marché
avec le CIO

Au Bien-Etre-

On prédit couramment que dès
la semaine prochaine, les membres du gouvernement municipal
obtiendront le vote nécessaire
pour congédier M. Albert Moriarty, secrétaire temporai:re du bureau de !'Assistance Publique et
qui est l'objet de tant de critiques
depuis quelque temps,

Lewiston. Toutes les
Coiffeuses de nos deux
villes sont invitées. Il
y aura une importante
discussion, Plu..
sieurs organisateurs de
Portland seront présents.

pays du sud-oest de l'Europe, la
Tchécoslovaquie est économiquement forte et elle a :réussi à se
diriger de la façon la plus heureuse pendant que sévissait la
crise mondiale. Cela est dft non
seulement à une administration
bien comprise, mais aussi à la nature même de son économie nationale. Elle constitue, en effet,
un Etat à la fois industriel et
agricole, environ 35 % de sa population s'occupant d'industrie et
40 % vivant du produit de la
terre.
Malheureusement, la presque
totalité de l'activité industrielle
du pays se trouve concentrée dans
la moitié occidentale de son territoire, au lieu que la moitié orientale est, d'une manière prédominante, agricole. Or, la région
des Sudètes représente une partie
considérable de cette moitié occidentale, dont la cession à l'Allemagne fera perdre à la Tchécoslovaquie quelques-unes de ses
principales matières premières.
C'est aii;Lsi que l'industrie de
l'argile de potier, d'une importance mondiale, se trouve principalement dans le voisinage de
Carlsbad et de Pilsen. La production annuelle d'argile de potier dans cette seule :région est
d'environ 500,000 tonnes, dont le
tiers environ pour l'exportation.
De plus, il y a, dans la région de
Carlsbad, près de 50 fabriques qui
produisent le plus grand choix
possible de porcelaine et de pote•
ries, dont au moins 600,000 tonnes pour l'exportation. Après
l'Allemagne et le Japon, l'Etat
tchécoslovaque est le plus grand
exportateur du monde entier de
ces produits, dont la majeure
partie à destination des EtatsUnis, de la Grande-Bretagne, des
Dominions britanniques et des
pays scandinaves.
Une industrie•soeur, non loin
de là, est la fabrication de vorreries, connues dans le monde entier s_ous le nom de ses "Principaux
centres de 11roductlon: Gablonz ou
Jablones.
D'autre part l'indus•
trie verrière de Bohême, qui four11it du travail à 150,000 personnes
environ, a une histoire longue et
pleine d•honneur, et produit une
grande variété de verres à vitre,
de, verres moulés, de verreries fines et de verreries de luxe.
Le textile est une idnustde rondée entièrement sur les importatians de mallères :premières, maîs
possédant des ramifications dans
le monde entier. Elle comprend
toutes les branches imaginables du
commerce de coton, de Ja laine, du
chanvre, du jute et de la soie:
elle exporte à peu près 50 % de sa
production annuelle
et fournit
directement du travail à plus de
350,000 personnes. Ses centre 3
priucipaux sont situés dans le
nord-e.st de la Bohême, ainsi que
dans les régions nord•est de Ia
Moravie et de la Silésie, La perte de la région des Sudètes privera la Tchécoslovaquie d'une gran•
de partie de. cette indu~trie, mai!!
il se peut qu'elle perde davantage encore, si les Polonais obtiennent ce qu'ils demandent.
La ville d'Aussig est le centre de l'industrie, d'une imporlance vitale, des produits chimiques,
laquelle s'étend, elle aussi, sur U·
ne superficie exceptionnellement
étendue. Au nombre des princi•
pau:x produits de cette industrie
on compte l'acide sulfurique, J~
soude, la potasse, les couleurs les
vernis, les huiles de graiss'agc:,
les savons, les prodults pbarma-

Cette compagnie est la
Sanford-Bigelow
Carpet Co.
CONTRAT CONCLU
Semaine de 8 heures et salaire minimum de
quarante cents
THOMPSONVILLE, Conn., 22
~(U.P.)-Francis Middlelear, secrétairo du comité textile du CIO,
vient d'annoncer que la BigelowSanford Carpet Co., a accepté de
signer avec le CIO un contrat affectant les heures, salaires et
conditions de travail de 6000
employés de cette compagnie travali1ant aux ateliers locaux et à
ceux d'Amsterdam, N. Y. La
compagnie consent à reconnaître
le Comité textile comme seule et
unique agence de marchandage
collectif pour tous ses employés,
Une grève a eu lieu aux ateliers
de Thompsonville et d'Amsterdam, au début de l'été, relativement à une réduction de salaire
de dix pour cent.
Le contrat pourvoit: à la semaine de 48 heures avec paye
supplémentaire à raison de temps
et demi pour travail exécuté en
dehors des heures régulières. Le
salaire minimum sera de 40
cents à l'heure pour les employés
expérimentés et 30 cents pour
les autres pendant les six premières semaines.

L'ombreli~
Sélassié est
dans un Musée

Un aspect économique
de la question des
Sudètes
par Paul Terrain
A l'encontre de la plupart des

par Gaston Bessière
Les résultats immédiats de la
conférence internationale de Munich ont été accueillis avec soulagement par des millions d'hommes· et de femmes de tous les pays
qui ont vu ainsi disparaître subitement le spectre de la guerre qui
s'agitait chaque jour plus menaçant à mesure que s'accentuait la
crise germano-tchécoslovaque.
Demain pourra dire seulement
si cet accord aura dissipé toutes
les nuées amoncelées sur rEurope ou s'il n'aura été qu'une éclaircie passagère ayant l'orage. Si en
effet la force et l'agression brutales ont été évitées dans un instant de crise, c'est au prix d'un
si lourd sacrifice de la part de
la Tchécoslovaquie qu'il retentira
encore longtemps ~ur l'Europe
toujours inquiète.
Les puissances occidentales ont
été amenées à composer avec les
revendications draconiennes du
Reich parce que leur position
stratégique était affaiblie par
l'occupation germano•italienne de
l'Espagne qui constituait une véritable menace dans leur dos.
Alors que dans ces jours de crft!e
aigüe la perspective d'une guerre
aossombrissait tous Jes fronts, le
gouvernement de Burgos a crO.
devoir démentir la nouvelle faussement répandue de sa neutralité
en cas de conflit. Les forces ani;lo-françaises étaient ainsi prévenues d'avoir ii redouter une attaque partant rie l'Espagne franquiS t e,
Cette situation dramatique ne
doil pas se prolonger. C'est pourquoi les puissances démocratiques
doivent maintenant s'appliquer à
libérer l'Espagne de toute accupation étrangère.
Il ne faudrait pas oublier que
depuis quinze mois le problème
espagnol à lui aussi sa conférence
internationale qui s•appelle Comité de Non-Intervention. Après un
ans de discussions des plus confuses, ce Comité a fini par préconiser à l'unanimité de ses
membres-Anglais, Français, Haliens, Allemands et Russes-que
le retrait des combattants étrangers dans les deux partis espagnols serait rn des meilleurs
moyens de localiser le conflit et
de l'abréger.
Or le Gouvernement républicain espagnol, par l'intermédiaire de son président, le Dr Negrin,
vient de prendre à la Société des
Nations à Genève l'engagement
solennel de renvoye1· tous les
combattants étrangers qui Iuttaient pour sa défense. Cette décision a été accompagnée par la
demande d'une commission internationale qui contrôlerait avec
toutes les garanties désirables
l'e;:-:écution de cette promesse.
Cette_ commission vient d'être
constituée par la Société des Natians et il est V)raisemblable
qu'elle ne saurait tarder à entrer

~=:.n~~/e:x~iisqi~:s ete1e!r:~nbo~!~= ~:t:~;;~!::n~o~!p~~~:!i!. pa~i~~
ces azotées, d'une grande valeur
militaire et industrielle font partie des principaux produltli do cette industrie.
Ce ne sont là ciue quelques-unes
des industries principales de la
Tchécoslovaquie situées pour la
plupart dans la région des Sudè*
tes. Il en existe beaucoup d'auw
'tres, comme par exemple, l'In•
dustrie du graphite et du crayon;
celles des denrées alimentaires,
de la brasserie et de la dfstillerle,
les manufactures de cigarettes ou
celle des chapeaux, des vêtements,
ainsi que d'une variété infinie
d'autres marchandises.
On voit par cette simple énumération ce que leur perte aura
de dramatique pour l'Etat tchécoslovaque, et on comprendra é*
gaiement pourquoi l'Allemagne
Jes revendique ave-c autant d'insistance.
("Pa:x"-Paris.)
----:o:----

filles sont accusées

NOVARE, Italie, 22--{U,P.)-La
fameuse ombrelle que l'ancien
Empereur d'Ethiopie, Hailé Sélassié abandonna sur le champ de
bataille lorsque son quartier.général :l'ut soudainement bombardé
par l'aviation italienne pendant
la conquête de ses Etats ipar les
troupes do Mussolini sera conservée comme 1tn précieux trophée
de guerre dans la ville de Gignesi
lieu où tient garnison le régiment qui s'empara de ladite ombrelle.
On sait que l'ombrelle était le
signe de l'autorité monarchique
en Ethiopie. Celle de Hailé Sélas•
sié voisinera avec celles des doges de Venise, dans un musée
dont elles seront les principaux
ornements.
----:o:----

N'OUBLIONS PAS
L'ESPAGNE

Samedi, 22 Octobre 1938 ]
de mars, puissent sortir ainsi
poùr se distraire quand toute la
ruche est encore en silence.
Elfes ont reçu un ordre, elles
ont été envoyées en mission.
Les deux déléguées or;.t été ap•
pel&es par la reine. Elles se sont
respectueusement présentées devaut elle, elles ont mis leur tête
près de la sienne et un dialogue,
qu'aucun de ces appareils dont
nous sommes si fiers n'est capable d'enregistrer, s'est engagé,
Elles ont compris tout de sui-

~=u~;~~s,I;esgé~~~li~;, le ta0 u::1~~: en L~:n~!~~r:· du Comité de Non-

Elle sera religieusement
conservée par la naLa mère et ses deux
tion italienne
L'Empereur d'Ethiopie
l'abandonna sur le
champ de bataille

sère. Le juge a cependant :refusé
de se rendre à cette requête, du
moins pour le moment, en dlsar.t
que trop de femmes s'imaginent
qu'elles peuvent voler impunément dans les magasins et que,
tant qu'elles n'ont pas de dossier, elles sont toujoures certaines de la clémense du juge pour
leur première offense. Le juge
Guérin a remis la sentence à plus
tard.
--~-:o:----

MONTREAL, 22 - Une femme
et ses deux t'illes se sont avouée!"
coupables à une accusation de vol
à l'étalage alors qu'elles ont comparu devant le juge C. E. Guérin.
Les accusées sont la femme Adélard Patry, 44 ans, et sa fille Jeannette Patry, et son autre fille,
Marie-Jeanne Green, 21 ans. Elles ont pris pour environ $15 de
marchandises dans un magasin dtt
nord de la ville.
Leur avocat a imploré la clé.
mence de la Cour en disant que la
mère et l'une des filles ont toutes deux un jeune bébé à la maison et qu'elles sont dans la mi-

si que l'a déclaré M. Del Vayo ù
Genève le problème espagnol est /
à moitié résolu. Il reste à faire
exécuter la même mesure par le
Général Jfranco. C'est-à-dire que
le Comité de Non-Intervention
doit exiger maintenant le retrait
des troupeS italiennes et allemandes toujours maintenues en
Espagne franqui.,<lte.
La France et l'Angleterre ne
se sont jamais dissimulés le danger de cette occupation étrangère
du sol espagnol, Désormais ces
troupes mercenaires n'auront plus
comme prétexte la présence des
combattants internationaux chez
les républicains. Il faut donc que
la France et l'Angleterre exigent
le retrait dos fo~ces italo-allemandes.
L'attitude ferme des deux grandes démocraties unies dans la
même réprobation d'une attaque
brutale contre la Tchécoslovaquie,
a su tout de même lui imposer
~~i;;;sd~~:rndde!a~ri~~eE(a~e i~~oé~
f:s:~~;tma~!t!!~n/~~::uvequ~:u::
même fermeté contre les envahisseurs de l'Espagne.
Ce faisant elles agiront utilement pour leur propre sécurité et
pour l'établissement défintif de
la Paix.

::r

!!~~~~t ~.:~i!!~té b:~r~::i:~
ment inîperceptible à toute orellle humaine, et l'abeille*portière
a brisé le sceau
de cire de la
porte et elles sont sorties.
La reine avait certainement
fait appel à deux sujettes expérimentées qui connaissaient l'endroit pour y avoir bntiné au dernier printemps.
Elles ont fait quelques pas
hors de la ruche, en hésitant avec prudence, puis elles se sont
envolées, elles sont _parties en reconnaissance, goûtant l'air, ins~
pectant les bourgeons et les jeunes pousses, auscultant les bou•
tons aux bra.ll_ches encore noires,
prenant la température, en se
jouant, avec leurs sens plus subtils que les nôtres, avec des antennes dont nous n'avons aucune
idée.
Infatigables, consciencieuses et
sagaces, elles ont ainsi employé
quelques heures ensoleillées de
cet après-midi, puis, au premier
frisson crépusculaire, elles ont
regagné leur maison.
Tout y était en ordre, et chaque abeille y besognait à son poste, dans uno nouveraine odeur de
cire et de miel.
Aucune amie ne les a· questionnées, aucune, sans doute
n'eût osé se le permettre, et elle;
se sont présentées devant la reine et elles lui ont dit dans leur
langage mystérieux:
-~ous voilà de nouveau. Au•
dessur; de la vieille terre, le ciel
est bleu, et il y a déjà des bouquets de feuilles aux marronniets. Elles sont encore pliées et
blanches comme des
endives.
Certains arbustes sont en bourgeons. On dirait une légère fumée verte. L'année est précoce.
Elle sera belle. Kous avons interrogé les rosiers et poiriers des
espaliers. La jeunesse du monde
est éternelle. Le printemps semble avoir, cette année, bâte de
revenir, et nous pouvons compter
sur beaucoup de sucs, de parfums, de pollens et d'arobies. La
vie est belle, ô notre reine, et cet
après-midi de la terre était d'une grande douceur.

Ji

LE MARI PARFAIT QUI VIENT D'ETRE
ACQUITTÉ DU MEURTRE DE L'AMANT ·~
DE SA FEMME A ETE MIS EN LIBERTÉ
Il ne cherchera pas à reconquérir l'amour de celle qui
a tenté si énergiquement de l'envoyer à la chaise
électrique; il se bornera à chercher à oublier cel•
le qui l'a tant fait souffrir. Plus de 300 femmes
acclament son acquittement
Par CORINNE HARDESTY
:CH!CAGO, 22---(U.P.)-Rudolph
Sikora, âgé de 31 ans et que son
épouse elle-même appelait-ce
qui est assez rare, n'est-ce vas"le mari parfait", ne fera aucun
effort pour reconquérir l'amour
de sa femme de 22 ans, qui a fait
de son mieux, mais sans succès,
pour l'em-·oyer expier sur la chaise électrique, le meurtre de son
amant, Edward Salomon, âgé de
35 ans.
Sikora, qui a été acquitté hier
soir de ce meurtre par un jury
composé de onze hommes mariés
et d'un célibataire, va tâcher
d'oublier maintenant celle qu'il a
tant aimée et les malheurs que
cet amour.lui a causés,
Les jurés ont estimé que Sikora, en se conformant à la "loi
non écrite", n'aYait pas commis
de crime.
Russell F. Hornburg, président
du jury, a dit que ses collègues

tui:;t~t;tr:rr~~:e \itao~.:é e~n:a r~t
re, Mme Elizabeth Boehme. Mme
Boehme a témoigné en faveur de
son gendre. :Mme Sikora a déposé contre son mari.
Mme Sikora n'était pas en cour
lorsque le verdict fut annoncé,
mais il y avait là près de 300
femmes qui, toutes, ont frénétJ•
quement applaudi le "mari parfait."

de Toronto pour faire enquête sur
cette affaire.
Les quatre jeunes gens avaien!.
été arrêtés comme suspects par
l'agent Cartier de la circulation
provinciale, près de Vaudreuil.
Le policier avait aperçu peu au-paravant un automobile abandonné sur le bord de la route sans
plaques d'enregistrement et la
rencontre subséquente des t{Ua•
tre individus qui marchaient sur
Je, chemin avait éveillé ses soupçons.
A la Sûreté municipale, où ils
furent conduits, les prévenus don.
aèrent les noms et âges suivants:

Clifford Smith, 18 ans, Ernie
Tweedle, 18 ans, Kenneth Young,
18 ans, et James Carter, 17 ans.
Après un interrogatoire que
leur fit subir le sergent-détctive
:M arion, ils avouèrent une longue
série de cambriolages commis à
Toronto et dans les environs. En
plus de prendre deux autos, dont
celui qu'on retrouva, un Ford gri!t;
modèle 1937, le quatuor aurait
commis des vols dans deux écoles
de Kingston, dans une épicerie,
dans cinq postes d'approvisionne•
meitt d'essence et dans plusieur1
1·estaurants.

Donnez PLUS Cette Année
La S~ur Mercure,
Supérieure de
!'Hôpital Ste-Marie
Dit:
''L'annêe dernièrl', l'Hôpital Sto•
:!llarie a fou-rni 8,9'.!1 jours do trai•
tements gr:.tis a.ux pl>tients qui ne
J)Oltvaient pa$ payer. Cette dépen•
~o ui\cossairo est un fardeau sans

Quatre voleurs de
Toronto arrêtés
:110i'.TREAL, 22 - La police de
:\fontréal détient quatre jeunes
malfaiteurs que recherchaient depuis longtemps la police de Toronto pour vols d•autos et plus de
25 autres cambriolages. Des dl'itectives sont attendus aujourd'hui

Arrêtent .la Douleur
des Cors
Aucun autre traltement n'agit comme
~~~t Zf!~:df:te:~t ~~ 0~~~~r!:
la. pression de l a ~
~t~!s~te ie:n~;r~n~
prtvicnl"mt les cors'.
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et lui avaient décidé que "Sikora a agi comme le ferait tout individu
soucieux de protéger
l'honneur do son nom et de son
foyer."
Salomon était un très bel homme, qui s'habillait toujours élégemment et qui s'y connaissait
dans }'art d'enjôler les femmes.
Mme Margaret Sikora fut pour
lui une proie facile. Elle devînt
éperdument éprise de lui et dès
lors la vie de Sikora fut un vrai
martyre.
·

ce~~e plus pegsnt pour notre ri:we•
nu lim.ité.
"Vot1'e contribution nu Commu•
nity Chest noua nidem à nsaurer
IM sen·ices essentiels à ceux qui

S'il•VOUS·

sont da11s le besoin, Donc, veuil•
le~ donne1' vlus au Community

Plaît
Donnez
PLUS
Au
Community
Chest
Cette Année
Andros. T. B. Aas'n.

Boy scouts
C. ~ G. Hosplta.1
Girl Scouts

Chcst cette ann<"e."

Lorsque Vous Donnez
au Community Chest
Vous Aidez à ces 11
Agences
Hea.ley Asylum
L.-A. Children's Home
Sa.lva.tion Army
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Pour Brochage
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ELECTRIQUE

(1

TRAVAIL
DE

TOUT

St. joseph•s Orpbanage
Ste. Macy's Hospital
Y. M. C, A.·
Y, W, C, A.

La Vie de Jésus
Racontée dans un volume
de 335 pages fort
illustrées
CES LIVRES, qui fera.lent un
CADEAU ID:tAL, vlenuent d'a.r•
rlvcr du diocèse de Limoges,
Franco,

A VENDRE AU PRIX
UNIQUE DE

GENRE

PENSEZ, en premier lieu à

50c

SUPERIOR

Au bureau du
''MESSAGER"

PAINT & ELECTRIC

Téléphone 43

(La quantité
est très_ limitée)

BROGHAGÊ_;
ELECTRIQUE
Peintures Bay State
.FERRONNERIE
A. f', R. SIMPSON CO.
TRI,. 717
13:u LISBO:S STREET-

---:o:---

EN MISSION
Vous connaissez l'intelligence
des abeilles, 1eur vie réglée selon des disciplines consenties,
leurs lois et leurs moeurs.
Impossible de croire que deux
ou trois ouvrières poussées par
le désir de prendre l'air, de goO.ter à la chaleur précoce du mois

{NEUF)
Pour Tales d'Orelllers on Draps
-S'ADRESSER A-

M, WINNER & CO.
100 RUE ROLLAND, LEWISTON.

VIENNA

HEARTH

EOUIS

UN NOUVEAU PAIN

POISSON

PAR

DffiECTEUR
FUNÉRAIRE

•

Service d'ambulance

56, rue Par-k-Tél. 3470

• - A VENDRE - •

Gros Coupons de COTON

PAUL GENEST
assistant

hes-V011S

patfuis inactif, indolent, incapahle
de fa.ire votr,e tfavail ?

Cekl veut di«l que l'état général de vatre système devient moins
bon; vous perdez les forces que la nature veut que vous possédiez.
Mois H vous est focile de refaire vos forces dès qu'elles diminuent, de
purifier votre orgonisme, de le tonifier, de le stimuler, de redevenir
olerte, go!, travailleur et de vous retrouver heureux; faites-vous d'abord
du song; les PILULES MORO sont excellentes pour cela. Nous vous les
recommandons tout spécialement dans les cos de: faiblesse, manque
d!oppétit, fatigue habituelle,~. épuisement, douteurs de dos ou

=~:: -.:. . "'· --'·" "

LEPAGE 1·
!»~l~~~S_Ms
. ~~

"Demandez-le"
UN PAIN PARFAIT POUR
LA TABLE DE FAMILLE
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